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​Chapitre 1
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​Belgar

Les remparts de Broken Tusk se dressaient, noyés dans une brume de pluie. Ici, chaque habitant évoquait l’averse avec une certaine révérence. La Saison des Floraisons marquait pour eux le début d’un nouveau cycle, inaugurant une période moite faite de bottes crottées et de travail inachevé. Une fois bien installée, cette saison leur arrachait des malédictions envers leurs propres souvenirs d’enfance. L’espoir de voir la fin de cette pluie incessante était sur toutes les lèvres.

Un Dronon de Drogramath nommé Theo Spencer était assis au sommet de ces remparts, les jambes pendant dans le vide. Il donnait de petits coups de pieds paresseux, tuant le temps comme il le faisait depuis deux semaines. Les cornes sur sa tête s’incurvaient vers l’arrière, traçant une ligne parallèle à ses cheveux plaqués par la bruine constante. Ses robes noires étaient détrempées, ses mocassins gorgés d’eau. La teinte pourpre de sa peau démoniaque captait le peu de lumière ambiante, mettant en valeur l’éclat sans pareil de ses yeux violets. Derrière ce regard, une quête inlassable de réponses s’opérait, mais aucune ne venait.

Des trois noyaux reposant quelque part dans sa poitrine, son Noyau d’Alchimie de Drogramath était le plus têtu. S’il inondait son esprit de pensées intrusives, généralement liées à l’art de l’Alchimie de Drogramath, il refusait de lui chuchoter le secret pour dépasser le Niveau 9. Le peu d’informations qu’il avait glanées auprès des marchands de passage et des artisans n’avait pas suffi à briser cette barrière. Il savait de source sûre qu’il était le seul alchimiste de Drogramath vivant dans le royaume mortel. Ses pairs étaient enfermés dans une dimension démoniaque, bannis par la main de l’Ordre de l’Œil Brûlant.

Theo pressa sa main contre sa poitrine, invoquant la description du noyau par la pensée.


[Noyau d’Alchimie de Drogramath] Noyau d’Alchimie Légendaire Lié 2 Emplacements Niveau 9 (99 %)

Noyau d’alchimie accordé aux descendants de Drogramath.

Effet : Augmente la synergie des capacités d’Alchimie. +3 Sagesse



Les descendants de Drogramath. Cette phrase restait plantée dans son esprit comme un clou en fer enfoncé dans son crâne. Il traça son nom démoniaque, en vieux script drononi, sur la pierre humide. Belgar. Même lorsqu’il y pensait dans le qavelli vulgaire, cela sonnait maléfique. En vieux dronon, cela murmurait des promesses de grandeur. Le genre de nom qu’on s’attendrait à entendre chez un dirigeant influent. Dans les deux cas, cela ne lui plaisait guère. Le monde étrange dans lequel il se trouvait ne laissait présager ni l’un ni l’autre. Si son alchimie aidait les gens de cette ville, quelque chose d’autre se tramait. La mort de la Terre traversa son esprit en une série d’images horrifiques.

L’ascension quotidienne de Theo sur les puissants remparts n’était pourtant pas destinée à l’apitoiement. C’était un exercice censé briser cette barrière. Au cours des deux dernières semaines, il s’était rapproché de la vérité sur ce blocage, mais sans parvenir à le rompre. Ses expériences avaient validé ses théories sur les essences et leur volatilité. L’Alchimie de Drogramath de base restait inutile, mais les étranges poèmes commençaient à prendre sens. Les recettes inférieures au Niveau 10 tenaient l’alchimiste de Drogramath par la main. Elles supprimaient les complexités de l’alchimie avancée pour donner à l’utilisateur une chance de s’adapter à la distillation.

Lorsqu’il était arrivé à Broken Tusk, il avait supposé que le processus de distillation extrayait exactement une propriété des réactifs. Sa théorie contredisait désormais cette connaissance. Le Système était l’acteur principal dans cette affaire, créant cet environnement sécurisé et désignant une essence comme une concoction à propriété unique. Cela le menait au cœur du problème. Son score élevé de Sagesse lui indiquait que c’était la bonne voie. Il devait juste le prouver.

Durant le temps passé à expérimenter, son noyau d’Herboristerie de Drogramath avait rattrapé son noyau d’alchimie. Il pressa sa main contre sa poitrine pour l’inspecter.


[Noyau d’Herboristerie de Drogramath] Noyau d’Herboristerie Rare Lié 2 Emplacements Niveau 9 (15 %)

Noyau d’herboriste accordé aux descendants de Drogramath.

Effet : +3 Vigueur



C’était presque au point de bascule, et sa Sagesse l’informa une fois de plus qu’il serait vital de monter celui-ci au niveau 10 également. Theo se leva, laissant le doux clapotis de la pluie jouer sur son visage. Il avait une réunion à présider en tant que maire de Broken Tusk. C’était une position qu’il ne savait pas avoir désirée, et dont il ignorait encore plus comment il l’avait obtenue. C’était un mystère qui exigeait une réponse, bien que, comme pour son problème de barrière, rien ne vînt. La maire précédente avait été propulsée à ce poste, bien qu’elle refusât d’expliquer les circonstances exactes. Quelqu’un tirait les ficelles en coulisses, mais restait drapé d’obscurité. Aucune quantité de Sagesse ne pouvait produire de réponses aux choses inconnaissables.

Theo descendit des remparts glissants, avec l’intention de passer voir un ami avant sa réunion. Il traça un chemin paresseux à travers la ville, éclaboussant les flaques sur les routes dures et pavées. Ces routes étaient une victoire pour laquelle il s’était battu sous sa fonction de Seigneur Administrateur, proposant de couvrir l’argent dû par la ville pour ce choix. Il trouva son chemin jusqu’au bâtiment central de l’ex-chasseur, qui avait toujours besoin d’un nom. La porte était ouverte, et Luras était assis à l’intérieur, travaillant sur l’un de ses projets.

— Je peux entrer ? demanda Theo en passant la tête à l’intérieur.

Luras leva les yeux, plissa son regard brun et grogna. La peau ocre terne du demi-ogre accrochait la lueur des bougies, ses traits fiers ressortant dans la pénombre.

— Tu es trempé.

Theo sortit une fiole de Gommage Purifiant de son inventaire, plaça une gouttelette au sommet de son crâne et sourit. Le produit agit sur tout son corps dans une vague de lumière blanche, éliminant à la fois l’eau et la crasse de ses vêtements et de sa peau. Luras grogna son approbation, et Theo entra.

— Tu es toujours coincé, dit Luras alors que Theo prenait une chaise.

L’alchimiste tendit le cou pour jeter un œil au mocassin sur lequel le demi-ogre travaillait. La conception s’était considérablement améliorée depuis que Luras avait affiné son artisanat.

— Désespérément coincé, répondit Theo.

— Tu ne trouveras aucune aide auprès des artisans d’ici, dit Luras.

C’était vrai. Les artisans — un nom que Theo avait inventé bien qu’il ne fût pas du tout original — étaient les producteurs de biens finis. Ils faisaient face à des barrières entre les niveaux que les autres ne rencontraient pas. Pour le travail du cuir, la barrière était bien connue. Certains noyaux plus obscurs étaient plus difficiles à documenter et les informations avaient souvent un prix, détenues par des cultes érudits qui s’accrochaient à ce savoir comme si leur vie en dépendait.

Après un moment de silence, Luras reprit la parole : — Dis-moi ce que tu sais.

Theo sourit, passant en revue tout ce qu’il avait appris jusqu’ici. L’extraction d’essence était, sous le Niveau 10, une chose simple. Un alchimiste plaçait simplement des réactifs dans un alambic, chauffait le tout, et extrayait l’essence non purifiée. Ces essences réagissaient avec des catalyseurs, typiquement des Copeaux de Cuivre. Les essences pouvaient aussi interagir entre elles, résultant généralement en des conséquences explosives. Le but du processus d’extraction était de créer des potions. Il continua, détaillant les impuretés au sein de son processus actuel de production d’essence.

— Catalyseurs, dit Luras en grognant le mot. Tu m’as beaucoup parlé de la façon dont les essences non purifiées répondent aux catalyseurs. Ta théorie se concentre sur les essences impures.

Theo fronça les sourcils. — Exact.

— Alors, as-tu essayé d’expérimenter avec différents catalyseurs ? demanda Luras.

Quelque chose bascula dans l’esprit de Theo. Il n’avait pas pensé à considérer ce fait, retombant immédiatement dans ses pensées. Ses livres mentionnaient différents catalyseurs, mais ils étaient trop instables pour être tentés à son niveau. Un catalyseur qu’il avait utilisé auparavant était l’Agate Friable, qui servait à créer de l’Eau Stabilisée.

Perdu dans ses pensées, Theo marmonna : — Merci. Puis il franchit la porte.

Luras ne prit pas la peine de répondre, connaissant trop bien le comportement de l’alchimiste. La pluie tombait toujours dehors, jouant un rythme qui accélérait les pensées de Theo. Il emprunta un chemin sinueux pour retourner au laboratoire d’alchimie, contournant l’entrée principale pour se rendre dans la cour de gravier à l’arrière. Des éclats de verre magique crissaient sous ses pieds alors qu’il s’accroupissait près de l’extrémité de la cour. Les arbres au-dessus oscillaient sous une rafale de vent, la tempête implacable poussant depuis le sud.

C’était ce tiraillement constant que Theo ressentait. L’insistance de son attribut Sagesse, se mélangeant à son puissant Noyau d’Alchimie de Drogramath, le poussait dans la bonne direction. Souvent, il manquait d’Intelligence pour interpréter les vagues murmures, mais Luras avait raison. Les réactions de catalyseurs étaient l’un de ces secrets gardés, même par le monde de l’alchimie. Ce morceau de savoir caché valait une fortune, réalisa-t-il.

Theo sortit une fiole d’Essence de Terre Consacrée de son inventaire. La propriété [Terre Consacrée] était la chose la plus proche d’un réactif avancé qu’il possédait, provenant d’une truffe rare qui poussait sous terre. C’était un autre étrange coup du sort qu’il en ait trouvé, mais tout devenait clair à cet instant. Il déboucha la bouteille et en sortit un morceau d’Agate Friable, le laissant tomber dedans avant de reculer à une distance de sécurité.

La réaction fut rapide et violente. Une colonne de feu blanc jaillit de la fiole, la fracassant dramatiquement en morceaux. Les flammes léchèrent la canopée humide au-dessus tandis que l’air s’emplissait d’une odeur mêlée de feuillage brûlé et de menthe poivrée. Une onde de lumière balaya la cour, piquant la peau de Theo. Il se protégea les yeux et attendit que la réaction cesse, mais elle perdura quelques instants avant de finalement s’apaiser.

Theo sentit le picotement familier dans son esprit alors que son âme-sœur, Tresk, envoyait un message télépathique.

La ville brûle ?

Les mots venaient avec un ton d’urgence, mais l’alchimiste était distrait. Une vague de savoir inonda sa poitrine, née du Noyau d’Alchimie de Drogramath. Des murmures griffèrent l’arrière de sa nuque, cherchant une prise mais trouvant la solide barrière que Sulvan Flametouched avait érigée. Le Bloqueur de Pistage Extra-dimensionnel Exalté de Grand Maître s’illumina sur sa poitrine, l’enveloppant de rubans de lumière sacrée. Il sentit quelque chose se recroqueviller loin de la barrière, piqué par le pouvoir de châtiment de l’Ordre de l’Œil Brûlant. Un message système clignota, mais il l’ignora.

Une voix remplit sa tête un instant seulement. Le ton était déçu, chaque mot étiré. « Trop tôt. »

Theo resta assis sur le gravier humide un certain temps, son souffle venant par halètements laborieux. Quelle que fût la prévoyance de l’Ordre, elle était appréciée. Il n’avait pas besoin de laisser la connaissance de l’expérience s’infiltrer dans son esprit ; elle y était déjà. Il vérifia les messages du Système pour confirmer ses soupçons.


Noyau d’Alchimie de Drogramath a gagné de l’expérience (1 %). Noyau d’Alchimie de Drogramath a atteint le Niveau 10. Point de compétence d’Alchimie de Drogramath gratuit obtenu pour avoir atteint le Niveau 10 avec ce noyau. Noyau d’Alchimie de Drogramath a gagné un emplacement de compétence supplémentaire ! Noyau d’Alchimie de Drogramath a gagné un effet amélioré : +4 Sagesse. Noyau d’Alchimie de Drogramath a gagné un effet supplémentaire : Manipulation de Matières Instables.

Votre Bloqueur de Pistage Extra-dimensionnel Exalté de Grand Maître a empêché l’entité Drogramath d’effectuer un événement d’interdiction ! Toute tentative ultérieure de Drogramath alertera L’Ordre de l’Œil Brûlant. Votre Marque de l’Œil Brûlant a été activée. Sulvan Flametouched a été alerté de la présence d’un Dieu Démoniaque.



Theo n’eut qu’un instant pour réfléchir à sa découverte. L’Agate Friable avait réagi avec la troisième propriété encore présente dans l’Essence de Terre Consacrée, provoquant une réaction violente. Cela solidifiait tout ce qu’il avait théorisé sur les propriétés excédentaires dans les essences, lui valant le Niveau 10 dans le noyau. Le problème était que Sulvan avait été alerté. L’homme serait là d’un moment à l’autre.

— Tout va bien, dit Theo à Tresk. Je crois que Sulvan va débarquer.

— Quoi !?

Le bruit de pas lourds vint du coin de la rue, s’abattant mouillément sur le sol détrempé. Luras tourna le coin avec un arc, une flèche encochée et prête. Ses yeux scannèrent la zone, puis il se détendit.

— Tu dois prévenir les gens quand tu fais des expériences sur... commença Luras.

Un son semblable à un coup de tonnerre secoua le sol sous Theo. Une montagne d’homme apparut à l’extrémité de la cour de gravier, épée levée haut et brillant de feu blanc. Son unique œil restant tressauta en balayant la scène, une expression de soulagement inondant son visage. Son visage grêlé était couvert d’un voile de sueur se mêlant à la pluie tombante. Un autre son remplit la cour, et un autre homme que Theo ne reconnut pas apparut.

L’intrus portait une longue robe élimée et tenait en l’air ce qui ne ressemblait à rien de plus qu’une branche d’arbre. Ses traits étaient similairement marqués par une série de cicatrices qui couraient le long de son visage anguleux. Selon l’estimation de l’alchimiste, celui-ci était un elfe. Une chaîne pendant au cou de l’homme le trahissait comme membre de l’Ordre.

— Tu es bien trop rapide, Sulvan, dit l’elfe.

— Tu es bien trop lent, vieux fou gâteux, grogna Sulvan en remettant son épée à la ceinture.

Le Paladin s’avança à grandes enjambées, soulevant Theo du sol et tirant sur ses vêtements pour révéler le tatouage sur sa poitrine. — Que s’est-il passé ?

Theo lui donna la version courte de la rencontre.

— Foutaises, dit l’elfe, récoltant un regard foudroyant de Sulvan.

— Tes manières laissent à désirer, dit Sulvan. Voici Uharis, Archimage de l’Œil Brûlant. Il meurt d’envie de se battre.

— Tout comme toi, cracha Uharis. J’ai failli me faire dessus quand la protection nous a alertés de la présence de Drogramath lui-même. En plein milieu des terres du sud.

Luras resta au coin du bâtiment, n’osant pas interférer dans les devoirs d’un Paladin de Niveau 130. Il regarda l’archimage agiter les mains, marmonnant quelque chose avant de hausser les épaules.

— C’est une bizarrerie de son héritage, dit Uharis. Plus il gagne de puissance, plus il se rapproche de Drogramath. Il vient de passer au Niveau 10 avec son Noyau d’Alchimie de Drogramath. Ma foi, quelle tournure intéressante des événements. J’aimerais beaucoup étudier...

— Silence, sorcier, dit Sulvan, lui lançant un autre regard noir.

Soudain, une petite forme jaillit des ombres. Son corps rose pâle plongea vers Sulvan, dagues en avant, tandis que les branchies sur le côté de sa tête rebondissaient.

— Touche pas à Theo ! J’vais t’tuer ! hurla Tresk.

Sulvan tendit simplement la main, se penchant bas pour tenir l’enthousiaste Marshling à distance. Elle balança ses dagues sauvagement, ne touchant que de l’air.

— Tresk, c’est bon, dit Theo. J’ai atteint le Niveau 10. Drogramath a essayé de me parler.

— J’vais l’buter lui aussi ! cria Tresk en grognant.

Sulvan lâcha la Marshling, un sourire s’étirant sur son visage. Tresk perdit son cran, la rage qu’elle ressentait s’évaporant en un instant.

— Ils sont là pour aider, dit Luras depuis le coin du bâtiment.

— Il n’y a besoin d’aucune aide, dit Sulvan en se redressant.

Il plaça sa main sur la poitrine de Theo, l’énergie tourbillonnant en particules de lumière, avant de reculer.

— J’aimerais vraiment rester un moment, si cela ne vous dérange pas, dit Uharis, les yeux brillants.

Sulvan leva les yeux au ciel. — D’accord. Un jour. Pas plus.

Uharis était ivre d’excitation, dansant sur place. Sulvan disparut dans un souffle de vent, parti trouver d’autres démons, sans doute. L’archimage arborait un large sourire.

— Il ne peut pas se téléporter, vous savez, dit Uharis en haussant les sourcils. Il a couru jusqu’ici. Depuis Qavell.

Theo laissa échapper un gémissement laborieux alors que le bruit d’autres pas feutrés venait du coin de la rue. La ville entière venait enquêter sur le tapage.

— Y’a rien à voir ici ! hurla Tresk, bombant le torse et faisant signe aux badauds. Juste des affaires de démons interdimensionnels. Circulez.

Uharis vint claquer une main sur l’épaule de Theo. — Venez, racontez-moi comment vous avez atterri ici.

Theo fit la grimace. L’elfe empestait la bière et les vêtements mouillés. La journée allait être longue.
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​Chapitre 2
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​Miana Kell

Une bougie brûlait dans un coin du laboratoire, au deuxième étage du Triton & Démon. La bruine lente du dehors avait cédé la place à une averse torrentielle, la fenêtre ouverte laissant entrer un bourdonnement constant. Plusieurs chaises étaient disposées autour d’une table, près de l’ouverture. Theo était assis, tambourinant des doigts sur le bois, tandis que le mage toqué arpentait son laboratoire en commentant tout ce qu’il voyait.

C’était une situation à laquelle il s’attendait, pourtant. Il était stupéfiant qu’aucun sorcier ou autre curieux intéressé par l’apparition d’un hors-monde ne se soit présenté pour inspecter Theo. À Qavell, on avait tendance à laisser couler les choses — un fait qui n’avait pas échappé à l’alchimiste. Tresk se tenait à l’autre bout de la pièce, les bras croisés, observant le sorcier. Sa silhouette n’était guère imposante : elle arrivait à peine à la moitié de la taille du Dronon et faisait plusieurs têtes de moins que l’elfe. Nul besoin d’inspecter l’archimage. Il était évident qu’il possédait un haut niveau, et ce genre d’action était souvent considéré comme impoli dans ce monde.

Uharis se piqua le doigt sur les pointes de l’Alambic de Drogramath, jurant avant de se tourner pour croiser le regard de Theo. Il esquissa un sourire penaud, puis haussa les épaules.

Azrug apparut en haut de l’escalier. Le jeune commerçant de Theo avait récemment obtenu ses noyaux, se retrouvant avec des capacités marchandes utiles qui facilitaient son travail. Sa sœur tenait la taverne de la ville, une femme qui portait les mêmes traits acérés, presque rapaces, et la même peau rouge pâle. Il s’attarda là, écoutant aux portes sans le moindre souci de discrétion.

Uharis se redressa, lissant ses cheveux gras vers l’arrière. Theo ne supportait plus la puanteur de l’homme ; il sortit une bouteille de Gommage Purifiant de son inventaire, traversa la pièce et la fourra dans la main de l’archimage.

— Vous puez, dit Theo.

— Ah, oui, répondit Uharis en se versant la bouteille entière sur la tête.

— T’es censé utiliser qu’une goutte, espèce de boule puante ! lança Tresk.

— Non, dit Theo. C’est mieux comme ça.

La lumière tourbillonna autour de l’archimage, récurant furieusement l’horrible odeur de l’homme. Après un moment, il laissa échapper un long soupir et sourit.

— Ceci a déjà été instructif, mais j’ai des questions, dit Uharis.

— Les questions, ça se paie, lâcha Azrug depuis la porte.

— Les marchands, dit Uharis avec un haussement d’épaules. Si avisés.

— Question pour question, proposa Theo, réfléchissant vite pour une fois. Je vous en pose une, puis vous m’en posez une.

— Ma foi, c’est équitable. J’avais une série de questions portant plutôt sur la façon dont vous gérez la transition, mais je vois que vous vous en sortez bien, dit Uharis.

L’elfe arborait un sourire en coin auquel Theo ne voulait pas se fier. Il avait appris récemment que l’information avait de la valeur.

— La vague de monstres mondiale, dit Theo. Que savez-vous à ce sujet ?

— Mondiale ? Certainement pas. C’est absurde. Oh, naturellement, vous demandez ça en premier — comment étiez-vous seulement au courant ? Pardon, c’était une question, dit Uharis en s’éclaircissant la gorge. À travers tout Iaredin ? Peu probable. Cela semble localisé à Etul, mais peut-être même plus spécifiquement aux terres du sud de Qavell.

Theo avait d’autres questions là-dessus. Il ne savait pas ce qu’étaient Iaredin ou Etul. Il remua sur sa chaise, mal à l’aise, confronté au fait qu’il était mal informé sur ce monde. Sa hâte à développer Broken Tusk avait laissé des lacunes d’information impossibles à combler si vite. Uharis le remarqua et élargit son sourire.

— J’autorise une question de suivi. Je vois votre confusion.

— Iaredin et Etul, dit Theo, le visage s’empourprant. Je ne sais pas ce que c’est.

— Ah ! Facile. Vous savez, je suis instructeur pour certains des cultes érudits les plus prestigieux du royaume, dit Uharis, rayonnant. Permettez-moi de vous instruire.

— Iaredin, c’est comme ça que les gens appellent le monde ; Etul, c’est le continent sur lequel on est, dit Tresk en faisant la grimace.

Uharis lui lança un regard noir. — Iaredin est plus que le nom du monde, gamine. Enfin, je suppose que c’est ce que c’est, mais...

— C’est tout ce que je voulais savoir, coupa Theo d’un geste de la main.

— Eh bien, je pensais que vous aimiez le savoir, dit Uharis en se rengorgeant. Je vous épargnerai le cours magistral. Iaredin vient de la vieille langue elfique, et Etul a été construit par les humains. Maintenant, à mon tour. Qui vous a amené ici ? Ce n’était pas une transition standard.

Theo fronça les sourcils. Cette question était plus difficile à traiter que de donner un simple nom. L’entité qui l’avait envoyé dans ce monde n’avait jamais donné son vrai nom, gagnant simplement le titre d’Annonciateur sur la planète de l’alchimiste. Il pensa à mener l’elfe en bateau, mais décida de s’abstenir.

— Je ne connais pas son nom, commença Theo, dérivant dans ses pensées un instant. Une entité. Elle ressemblait à un homme-oiseau. Je ne pense pas qu’il ait causé la fin de mon monde. Il regardait, c’est tout.

— Curieux, opina Uharis. Un observateur, en quelque sorte... J’ai entendu parler de tels êtres. Enfin, j’ai lu à leur sujet. Dans les contes populaires et les légendes, mais il n’y a jamais eu de récit de première main.

— Il devait être puissant, non ? demanda Theo.

La plupart des gens le balayaient d’un revers de main quand il parlait de l’Annonciateur. Ils ne savaient rien de l’entité et ne fournissaient guère d’informations. Même un conte populaire était plus que ce qu’il pouvait espérer.

— Ça ne compte pas comme votre question, dit Uharis en traversant la pièce à grandes enjambées.

Il émit un bruit excité lorsqu’il trouva la théière, matérialisant quelque chose depuis son inventaire pour le laisser tomber à l’intérieur. D’un geste léger, la théière flotta dans les airs, et une petite flamme apparut dessous.

— Naturellement, il doit être puissant. Même les dieux ont du mal à traverser les dimensions, ou même à voyager entre leur propre royaume et le nôtre. Percer le voile entre notre monde et le vôtre... Ça, c’est de la puissance. Votre question.

— Que pouvons-nous faire pour nos donjons ? Ils gagnent en puissance, demanda Theo.

Uharis balaya l’air de la main, attisant le feu sous la théière. — Rien. Je ne vais pas jouer à la griffe du dragon avec vous. Je vais être clair. Cela semble être votre préoccupation principale, et je ne vous en blâme pas. En tant que maire, c’est votre devoir de protéger cette ville. Il y a une concentration de magie, quelque chose d’anormal. C’est un cours magistral, mais je serai bref. Parfois, les donjons forment une connexion. Cela demande étude, mais je crois que les quatre donjons que je détecte ici sont tous connectés les uns aux autres, ainsi qu’à d’autres donjons à travers le royaume. L’altération est intentionnelle.

— Qui ? demanda Tresk en montrant les dents.

— Ah, répondez à ça, et vous aurez une rançon de roi, dit Uharis. Bien que je n’aie pas accepté de répondre à plus de questions. Non, je suppose que c’est purement académique. Non, je vais poser une autre question. Puis-je rester ici une semaine ? La concentration de magie ici est particulièrement puissante.

— Dix pièces d’or, lâcha Azrug.

Tous les yeux se tournèrent vers lui, forçant le rouge de ses joues à virer au cramoisi.

— Astucieux, dit Uharis. Sais-tu quel est mon salaire au sein de l’Ordre, garçon ? Ne réponds pas.

— Les sorciers trouvent toutes sortes de trucs magiques. Vous êtes Niveau 80 ! Vous avez au moins neuf noyaux, dit Azrug en plissant les yeux. Vous avez les moyens.

— J’ai 11 noyaux, dit Uharis en décochant un sourire sournois. C’est un secret qui mérite d’être vendu, garçon. D’accord, 5 pièces d’or d’avance, et 5 quand j’ai fini.

L’elfe produisit cinq pièces de nulle part et les tendit à Theo. L’alchimiste n’hésita pas à les fourrer dans son inventaire. Il attendait le percepteur depuis cinq jours, mais n’avait toujours pas de nouvelles de la capitale. La réunion, pour laquelle il était dangereusement en retard, devait justement aborder ce sujet.

— Merci, dit Theo.

— Vous êtes le bienvenu, Theo, répondit Uharis.

Theo ne se souvenait pas avoir donné son nom à l’elfe, mais il se dit que l’archimage avait ses méthodes pour obtenir ce genre de choses.

Uharis se servit enfin une tasse de thé et l’avala bruyamment sans refroidir le liquide fumant. Il grimaça, laissa échapper un long soupir, puis glapit. L’elfe s’affaisa une seconde avant de se redresser, se frappant la poitrine et hochant la tête pour lui-même. Il sortit du laboratoire sans dire un mot de plus.

— Je me demande quel genre de thé c’était, dit Tresk.

Theo inspecta les feuilles au fond du pot.


[Feuilles de Sanchrin] Rare

La plante Sanchrin pousse sur les pentes des hautes montagnes. On dit que ses feuilles soulagent la nausée.

Propriétés : [Remède Anti-Gueule de Bois] [???] [???]



Theo éclata de rire, jetant le reste des feuilles par la fenêtre ouverte. — Ça soigne la gueule de bois.

Le groupe échangea un regard avant d’exploser de rire. Que le puissant Archimage ait la gueule de bois ne surprenait pas du tout l’alchimiste. C’était un miracle que l’elfe ne se soit pas simplement téléporté loin d’ici, mais Theo en était reconnaissant.

— Sur ce, je vous demande à tous de sortir de mon labo, dit Theo en montrant la porte. Je suis en retard pour une réunion avec Lauris.

Lauris était une personne difficile à cerner. Theo ne savait pas trop quoi penser d’elle, mais elle était assez agréable pour discuter.

— J’suis partie ! dit Tresk, s’évanouissant sur place. Sa voix vint alors de nulle part. J’me suis téléportée.

— On sait que tu es juste invisible, dit Azrug, ne recevant aucune réponse.

— Ça ne devrait pas être long, dit Theo en sortant le cristal de communication de son inventaire et en prenant un siège.

— Bonne chance, dit Azrug.

Theo pressa le cristal luisant dans sa main, sentant la sensation familière d’être tiré à travers l’infini par le nombril. Des piliers de brume informe s’élevèrent autour de lui, la seule source de lumière étant une lueur diffuse venant du ciel. La brume se condensa, créant une plateforme où il fut déposé sans cérémonie. La forme qu’il prit était un corps sombre et incorporel qui n’était qu’une approximation de son vrai visage. Une forme inconnue s’agita dans les ténèbres à l’autre bout de la plateforme, s’assemblant pour former quelqu’un que l’alchimiste ne reconnaissait pas. C’était une personne-lézard, mais la silhouette était trop vague pour deviner exactement de quel type.

— Salutations, Maire, dit la voix. Je suis le remplaçant de Lauris, Banthub.

Le cœur de Theo rata un battement. — Qu’est-il arrivé à elle ?

La silhouette marqua une pause tendue, pressant un doigt griffu contre son visage obscurci. — Rien d’inquiétant.

Ce qui signifiait que c’était inquiétant. Quelque chose se tramait à Qavell, mais Theo était trop éloigné pour comprendre quoi. Il avait évalué les faits de la situation maintes fois, mais arrivait toujours à court d’explications. Pour le moment, il attribuerait cela à la guerre à l’ouest — une chose dont il ne savait pas grand-chose.

— Je suis là pour les impôts, dit Theo.

— C’est exact, dit Banthub, se dandinant sur place. Il y a eu des problèmes à la capitale. Rien d’inquiétant, je vous assure, mais nous travaillons à résoudre le problème.

— Des problèmes ? demanda Theo.

— Ah, eh bien, rien qui ne concerne une ville comme Broken Tusk, dit Banthub. Il inclina la tête et laissa échapper un son de surprise. Vous ne devez qu’environ une pièce d’or. C’est curieux.

C’était moins que le calcul de Theo, bien que ses maths fussent mauvaises. Luras, qui avait augmenté son Intelligence récemment pour une raison obscure, avait fait le calcul pour lui et était arrivé à un total de 5 pièces d’or, en arrondissant au supérieur. Entre les taxes foncières et les ventes massives que la ville avait réalisées, ils auraient dû payer 10 pour cent de la valeur totale. Il devait y avoir une erreur.

— Ça ne colle pas avec mes livres de comptes, dit Theo.

— Ni avec les miens, dit Banthub. Un collecteur devrait pouvoir atteindre votre ville bientôt. Une fois que nous aurons éliminé le... une fois que nous aurons trouvé la bonne personne pour le travail. Le décompte doit être un problème de notre côté. Nous avons quelques soucis avec le noyau-semence du royaume à Qavell.

Une fois que nous aurons éliminé le quoi ? pensa Theo. Sa Sagesse lui suggérait quelque chose qu’il ne voulait pas envisager, alors il repoussa l’idée.

— Que recommandez-vous que nous fassions ? demanda Theo.

— Eh bien, votre ville était déjà en retard de quelques pièces d’argent ; rien d’absurde. C’est la raison principale pour laquelle nous avons remplacé la maire précédente, ça et... ah, désolé. Je divague. Je recommande que vous payiez le montant que vous avez calculé. Vous pouvez choisir comment l’excédent sera utilisé.

— Quelles sont mes options ? demanda Theo, prenant note mentale du nouveau lapsus de l’homme.

— Nous pouvons l’investir, le mettre de côté pour de futurs paiements, ou pour l’effort de guerre, dit Banthub.

Theo réfléchit avant de répondre. L’effort de guerre — c’était une pensée intéressante. Cela lui rappelait les bons de guerre sur Terre — une chose qui avait failli revenir lors de leur dernière guerre mondiale. C’était près de trois cents ans avant son époque, un fait écrit dans les livres mais vécu par personne encore en vie.

— Comment se passe la guerre ? demanda Theo.

— Écoutez, je ne sais pas, dit Banthub. Je suis un administrateur pour la couronne, rien de plus. Je gère les finances, mais c’est à peu près tout.

— Sujet sensible, dit Theo, omettant de baisser sa voix en dessous d’un murmure.

— Ça l’est. Maintenant, est-ce tout ? demanda Banthub.

— Je suis aussi intéressé par plus d’indemnités pour mes aventuriers, dit Theo.

— Vous recevez déjà l’allocation maximale — en fait, vous recevez plus que ce que vous devriez. Lauris a vraiment foiré ça, mais je ne peux pas le changer. Je vous l’ai dit, le noyau agit bizarrement, dit Banthub. Vous vous en sortez bien. Remerciez juste les dieux de ne pas être dans les provinces de l’ouest.

— D’accord, merci, dit Theo.

Banthub coupa la connexion sans répondre, envoyant Theo valdinguer dans les airs. Il percuta son vrai corps à nouveau, manquant de tomber de sa chaise. Tresk et Azrug étaient tous deux debout là, à lui piquer le visage du doigt. L’alchimiste essaya, sans succès, de repousser leurs mains.

— Vous deux, vous êtes les pires, dit Theo.

— Comment ça s’est passé ? demanda Tresk.

— Mal, dit Theo, expliquant la réunion. Il a fait plusieurs lapsus, alors que je n’essayais même pas de le piéger. Quelqu’un me voulait dans le fauteuil de maire, peut-être spécifiquement pour sortir Miana de ce poste. Il y a aussi des troubles à Qavell. C’est pour ça que le percepteur ne s’est jamais montré.

— Fenian pourrait savoir, dit Azrug.

— Fenian sait — sans aucun doute, dit Tresk. Cet elfe cache quelque chose.

— On dirait que tout le monde cache quelque chose, dit Theo. Je crois que je dois parler à Miana.



La maison de Miana Kell se trouvait à la lisière sud de Broken Tusk, loin du centre-ville au nord. C’était une bâtisse trapue, issue d’un noyau-semence de Niveau 1, faite de pierre et dotée d’un toit en lattes. La cheminée qui pointait du bord du toit laissait échapper des volutes de fumée. Theo frappa à la porte, et un instant plus tard, elle répondit.

Miana était une femme dure dans les meilleurs moments. Elle avait été trempée dans les feux du commandement, même lorsqu’elle désirait faire tout autre chose. Elle était aussi grande que Theo, comme la plupart des demi-ogres, avec une peau olive clair et des cheveux noirs gardés courts. L’expression dans ses yeux était celle d’un agacement constant, mais l’alchimiste sourit.

— Bonjour, Miana, dit Theo.

— Tu gâches ma retraite, dit Miana. Elle lui fit tout de même signe d’entrer.

Theo s’assit près de la cheminée, balançant sa queue sur le côté et observant l’intérieur. C’était une demeure simple. D’anciens blasons étaient accrochés au mur du fond près de la fenêtre, un lit trônant dans le coin opposé. Miana s’assit au bord du lit, se frottant le visage en grognant.

— Qu’est-ce que tu veux ? demanda Miana.

— J’ai repoussé ça plus longtemps que je ne veux l’admettre, dit Theo, sortant deux pièces d’or de son inventaire.

Il les lui tendit, regardant le Système faire clignoter une fenêtre dans sa vision.


[Quête Achevée : Payez vos Dettes !]



La quête ne venait avec aucune récompense, mais cela faisait du bien de la voir disparaître de son journal, qui était désormais vide. Miana sourit en hochant la tête. Une petite pile de pièces de cuivre apparut dans la main de Theo, qu’il fourra rapidement ailleurs.

— Est-ce la vraie raison de ta venue ? demanda Miana.

Elle pouvait sentir qu’il avait autre chose en tête que de payer ses dettes. Quelque chose persistait au fond de son esprit, qu’il voulait ramener à la surface.

— Qui t’a forcée à quitter le poste de maire ? demanda Theo.

Les yeux de Miana s’illuminèrent un instant, s’éteignant immédiatement. Ce n’était pas quelque chose que Theo avait manqué ; il était bien trop perspicace.

— J’ai démissionné de mon propre chef. Tu faisais du bon boulot, dit Miana, presque monocorde.

— Eh bien, si ce n’est pas un tas de merde de Karatan, ça, dit Theo. Accouche. J’ai trop peu d’informations comme ça. Je n’ai pas besoin de quelqu’un dans ma ville qui veut cacher des secrets.

— Ta ville, dit Miana en secouant la tête. Oui, je suppose que c’est ta ville. Peut-être que toutes les terres du sud sont tiennes, aussi. Peut-être même le passage vers la mer — pourquoi pas l’océan lui-même ? Tu peux prendre le désert et Khahar pendant que tu y es. Pourquoi ne pas bâtir un royaume ?

— Allez, dit Theo, les épaules s’affaissant. J’ai pris le poste pour aider les gens.

Miana l’observa un instant avant de fixer le feu. Ses yeux s’attardèrent là un moment, comme si quelque chose se trouvait à la lisière de son esprit.

— Un homme... — quelque chose se brisa en elle à cet instant, Theo pouvait le voir — ...m’a contactée via le cristal. On m’a donné des instructions avant ton arrivée.

Les sourcils de Theo se froncèrent étroitement sur son front, la sueur se formant dans les sillons profonds. Le feu était brûlant, mais Miana l’avait attisé ainsi.

— Ce n’est pas possible, dit Theo. Qui aurait pu savoir que j’arriverais ici ?

Miana esquissa un haussement d’épaules penaud, reportant son attention sur le tissu de ses draps qu’elle triturait. Elle ressemblait plus à une enfant grondée à ce moment-là, toute bravade tombant en plaques épaisses de honte. Il se demanda depuis combien de temps elle gardait ce secret et quel en était le coût.

— Depuis combien de temps ? demanda Theo.

— Des années, dit Miana avec un haussement d’épaules. Dieux, je ne m’en souviens même plus.

L’ex-maire sortit un carnet d’un placard et feuilleta les pages, appuyant son doigt sur l’une d’elles en secouant la tête. Une expression de douleur traversa son visage.

— 850, Année de la Trahison de Balkor, dit Miana. Il y a vingt-trois ans.

Quelle que fût la méfiance qu’il ressentait pour Miana, elle fondit à cet instant. Elle était assise sur un secret depuis tout ce temps, ne le disant à personne. Le prix devait avoir été trop grand pour trahir cet homme, qui qu’il fût. Cela laissait l’alchimiste avec plus de questions que de réponses, un état auquel il commençait à s’habituer.

— Qu’a-t-il dit, exactement ? demanda Theo.

Miana se tourna, tenant le journal pour qu’il attrape la lumière du feu. — En la 873e année de la Trahison de Balkor, un démon apparaîtra à Broken Tusk. De la Terre, vers le ciel, puis la ferme. Prends soin de lui, car il changera le cours du destin.

Sa voix était une mélodie, à peine au-dessus d’un murmure.

Le cœur de Theo martelait fort dans ses oreilles. La confluence d’événements qu’il avait prédite allait plus loin qu’il ne le pensait. Toute cette affaire était une foutue prophétie — une chose avec laquelle il ne voulait rien avoir à faire. Il se retrouvait avec une seule question. Jusqu’où cela allait-il ?

— Autre chose ? demanda Theo, ravalant sa peur.

— Des instructions, dit Miana en haussant les épaules. Garder la ville à un bas niveau, préserver le bâtiment de l’alchimiste, et gérer les donjons.

Theo se leva, faisant les cent pas entre la cheminée et la porte. — C’est trop, Miana. Personne ne sait ?

— Pas une âme, dit Miana. Il avait... une garantie.

C’était là. La chose que l’alchimiste craignait depuis le début. Sa liste de suspects était longue, mais Drogramath était tout en haut. Il y avait aussi Fenian, mais ça ne collait pas bien. L’Annonciateur aurait pu être à la racine, mais cette entité semblait désintéressée au mieux. Puis il y avait les innombrables acteurs du Royaume de Qavell, y compris l’Ordre de l’Œil Brûlant.

— As-tu récupéré ce qui était à toi ? demanda Theo.

Un sourire joua sur son visage, une chose qui planta une dague dans le cœur de Theo. — Oui.

Theo se dirigea vers la porte, posant une main tremblante sur la poignée. Son corps frissonnait, ses vêtements trempés d’un mélange d’eau de pluie et de sueur. Pour la première fois depuis son arrivée en ville, il doutait. Il doutait de lui-même. De sa capacité à les mener à travers quelle que soit la tempête qui se profilait à l’horizon. L’idée que sa cause était juste vacillait.

— J’ai besoin de rassembler mes pensées, dit Theo, sa voix tremblotante. Je reviendrai avec plus de questions.

— Theo, appela Miana, le forçant à se retourner.

Elle avait les larmes aux yeux, implorant le soulagement aux coins des paupières. Une autre dague dans son cœur.

— Tu es un homme bon. Un bon maire. Quoi que ce fût, tu étais le bon choix.

— J’ai l’impression qu’il va falloir que je sois plus que bon, dit Theo, la gorge nouée.
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​Chapitre 3
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​Raffinage Haute Pression

Theo s’efforçait de repousser les pensées intrusives hors de son esprit. Même la liste interminable de nouvelles capacités ne lui apportait aucun soulagement. Il resta debout devant la maison de Miana, fixant les rideaux de pluie pendant ce qui sembla être des heures. Tresk lui envoya plusieurs communications télépathiques, mais il les ignora pour le moment. Un coup de tonnerre venant du sud le tira de sa torpeur. Il cligna des yeux pour chasser la bruine, contemplant la ville qu’il avait aidé à améliorer.

— J’ai des informations, dit Theo, envoyant un message mental à Tresk.

Il lui expliqua à quel point ces informations étaient sensibles. Malgré son comportement erratique, on pouvait confier un secret à cette femme. Il lui avait dit bien des choses par le passé qu’il savait qu’elle emporterait dans la tombe. Elle répondit avec attention, exprimant ses inquiétudes là où il le fallait et écoutant le reste. Il pouvait sentir ses émotions dans sa poitrine, quelque part près de son Noyau Tara’hek.

— Ça ne change rien, répondit Tresk. Si quelqu’un te veut ici, c’est très bien. Mais on bâtit notre propre fortune. Ils ne peuvent pas t’avoir — tu es à moi.

— Je savais que tu trouverais un angle positif à ça, dit Theo.

Il aurait voulu être plus bouleversé par la situation, mais ce n’était pas le cas. Cela ne changeait rien au vaste monde et les plaçait toujours au centre d’un conflit avec lequel il ne voulait rien avoir à faire. Le pouvoir était la seule chose qui comptait. Les mots de Fenian résonnèrent alors dans son esprit, une particularité de sa Sagesse lui offrant un rappel presque parfait.

Le pouvoir attire le pouvoir.

C’était un dicton d’un empire oublié nommé Zalabar, si l’on pouvait se fier à l’elfe. On avait confié les rênes du pouvoir à Broken Tusk, et cela attirerait d’autres convoitises. En tant que maire, il devait être prêt à affronter n’importe quelle puissance qui déferlerait sur eux. Il devait inverser le cours des choses. Quoi que cela pût signifier.

Theo retourna au laboratoire, ignorant les questions d’Azrug et fermant la porte derrière lui. Une nouvelle compétence apparut dans sa fenêtre de compétences disponibles. Il avait fait défiler le barrage incessant de compétences par le passé, mais c’était la première avec un prérequis de niveau. Il l'inspecta.


[Raffinage Haute Pression] Compétence d’Alchimie Peu Commune Requis : Noyau d’Alchimie de Drogramath Niveau 10

La pression a un effet intéressant sur les essences. Cette compétence vous permet d’opérer en toute sécurité une cuve sous pression. Apprendre comment fonctionne une cuve sous pression ne dépend que de vous.

Effet : Permet à l’utilisateur d’opérer une cuve alchimique sous pression en toute sécurité. Donne à l’utilisateur l’accès à l’identification d’essence raffinée. +1 Intelligence



Il avait appris à attendre avant de sélectionner des choses, à ce stade. Le bonus d’Intelligence serait apprécié, mais ce n’était qu’un point unique. Le véritable joyau de la compétence était exactement ce qu’il attendait en atteignant le Niveau 10. Elle donnait accès à une étape supplémentaire de raffinement d’essence. Avant de faire le grand saut, il ouvrit son exemplaire de l’Alchimie de Drogramath Basique et feuilleta les pages. La majeure partie était encore rédigée en énigmes, mais une section ressortait. La moitié des poèmes étaient maintenant remplacés par quelque chose que l’alchimiste pouvait comprendre. Cette section détaillait la compétence de Raffinage Haute Pression, confirmant ses soupçons.

Selon le Démon qui avait rédigé ce livre, le Raffinage Haute Pression était une compétence nécessaire. Elle permettait à l’alchimiste d’éliminer les impuretés de la méthode de distillation d’essence. Il poussa un soupir de soulagement en parcourant les instructions. Elles étaient détaillées. Contrairement à la quantité massive de conjectures qu’il avait dû faire par le passé, il disposait désormais d’instructions explicites sur la manière d’exécuter le processus. Chaque réactif produisait au moins trois propriétés. Lorsqu’il était distillé en une essence, cette essence contenait des impuretés, qui correspondaient aux autres propriétés. Mises sous une pression extrême et en présence d’un catalyseur, ces impuretés additionnelles étaient éliminées.

Le résultat produisait une essence différente de sa forme de base. Le livre les détaillait comme des essences raffinées et était complet, avec une liste d’exemples de recettes basées sur les propriétés d’essence. C’était plus d’informations qu’il n’aurait pu espérer. Theo se demanda si Fenian connaissait la valeur de ce livre. Sa rencontre avec l’archimage avait clarifié que l’information valait une fortune. Quel que fût le prix qu’il avait payé pour ce bouquin, ce n’était pas assez. Il était inestimable.

Theo acheta la compétence, l’équipant dans son Noyau d’Alchimie de Drogramath sans hésitation. La seule chose dont il devait se soucier maintenant était de monter son noyau d’herboristerie au niveau 10. Une fois cela fait, il aurait un emplacement de noyau libre. Il resterait vide un certain temps, tout comme celui de Tresk. Elle cherchait toujours le noyau parfait pour compléter son build, mais ne trouvait rien. Les visites du marchand en ville étaient devenues plus fréquentes, tout comme celles des aventuriers, mais cela ne la rapprochait pas d’une décision.

Broken Tusk s’était habituée à ce que son maire ne fasse pas d’apparitions. Theo passait tout son temps à travailler pour briser la barrière, et maintenant qu’elle était tombée, il ne savait plus quoi faire de lui-même. Il descendit, surpris de ne pas avoir remarqué le tintement de la cloche à l’étage. Azrug était avec un client, vendant les marchandises que l’alchimiste produisait. Il claqua une main sur l’épaule du commerçant avant de quitter la boutique, retournant sous la pluie. Il se dirigea vers le sud, avec l’intention de voir comment allait Perg.

Sa tannerie avait subi une transformation ces derniers jours. Elle avait démoli le vieux bâtiment construit à la main en faveur d’une tannerie issue d’un noyau-semence. D’après l’expérience de Theo, cela améliorait les effets de tout artisanat pratiqué à l’intérieur. Avec son Noyau de Tanneur, elle pouvait produire des cuirs incroyablement souples. Même lorsque l’alchimiste utilisait son processus spécialisé, cela semblait pâle en comparaison de son travail. La porte était ouverte, mais il frappa au cadre.

— Entrez, dit Perg depuis l’intérieur.

Theo entra. Il la trouva au-dessus d’une fosse peu profonde, versant une partie de son mélange alchimique sur des peaux non traitées. Theo observa avec fierté le mélange dissoudre les poils en un instant, accomplissant l’équivalent d’une année de travail à l’ancienne. Perg Grott était une femme robuste, comme la plupart des demi-ogres de Broken Tusk, aussi grande que lui et musclée au-delà du raisonnable. La plupart des citoyens de la ville préféraient investir l'essentiel de leurs points d'attributs dans la Force, car ils étaient principalement des travailleurs manuels. Elle avait la peau rouge terne comme la plupart des siens, de longs cheveux noirs et des yeux gris. Il y avait toujours quelque chose qui rôdait derrière son regard, cependant. Comme si elle en savait plus qu’elle ne le laissait paraître.

— Enfin passé au 10, dit Theo.

— Oh, j’ai vu l’explosion, dit-elle en souriant. Félicitations. J’ai aussi vu le sorcier. Ce sont des gens dangereux.

— C’est un ivrogne, dit Theo, regardant la femme travailler.

— C’est pire, dit Perg. Puis-je espérer vous voir plus souvent maintenant que vous avez passé la barrière ?

— Je pense que oui, dit Theo en souriant. Je vais travailler sur la ville beaucoup plus.

— N’oubliez pas mes potions de tannage, dit Perg en fronçant les sourcils.

— Jamais.

Theo resta là un moment, regardant simplement Perg travailler. Lorsqu’il avait bouleversé son commerce, il avait envoyé cinq de ses employés à la rue. L’alchimiste était plus que disposé à les mettre au travail sur un autre de ses projets. Mais tant qu’ils trouvaient leur place, cela semblait peu importer. Il réalisait maintenant, avec le recul, que c’était une mauvaise manœuvre. Theo s’était trop éparpillé, se jetant sur le dernier truc brillant qui lui passait sous le nez. Investir quelques points d’attributs en Intelligence pourrait aider, mais il apprendrait de ses erreurs. Il le fallait.

Regarder Perg travailler envoyait des vagues de réconfort dans sa poitrine. Peut-être que tout cet endroit avait été construit par des forces inconnues, mais cela n’avait pas d’importance. Les gens vivaient de bonnes vies ici. Ils avaient été tirés de la pauvreté par cette convergence de choses et, si l’intuition de Theo valait quelque chose, ils étaient sur le devant de la scène de quelque chose de plus grand. Son train de pensées actuel le mena aux préoccupations immédiates de la ville. En son absence, les aventuriers avaient gavé le monolithe de noyaux de monstres, augmentant le niveau de Broken Tusk près de 15. Fenian avait promis qu’il y aurait une amélioration pour monter ses armes, et il devait se fier à la parole de l’elfe.

Theo pensa à toutes les choses qu’il devait accomplir à Broken Tusk. Premièrement, il se promit d’y aller doucement. Il ne prendrait pas plus de travail qu’il ne pouvait en gérer, se concentrant sur son alchimie et l’élévation des gens de la ville. Deuxièmement, les fermiers avaient besoin d’aide. Que ce fût un investissement de sa part ou la création de potions de croissance, il ne savait pas. C’étaient ses objectifs. L’alchimiste n’accepterait pas de travail supplémentaire et viserait à rendre Ziz et les tailleurs de pierre autonomes. Quelles que fussent les gemmes magiques qu’ils trouvaient, ce serait à eux de s’en occuper.

— Je ne me souviens pas de la dernière fois où je t’ai vu si perdu dans tes pensées, dit Perg en souriant.

Theo s’éclaircit la gorge et se redressa. Il était appuyé contre une table, se grattant le menton en réfléchissant. — Je crois que je dois parler à Throk.

— As-tu vu le vieil homme récemment ? demanda Perg, un sourire en coin. Il a un nouveau noyau.

— Vraiment ? Lequel ? demanda Theo.

— Si tu vas chez le forgeron, tu le découvriras, dit Perg. Au moins, tu me laisseras travailler en paix.

— C’est noté. À plus tard, dit Theo en s’excusant.

Le soleil brillait à travers la brume de pluie, perçant à peine le voile jeté sur Broken Tusk. L’eau ruisselait sur le chemin pavé vers le sud, éclaboussant sous les pas de Theo alors qu’il faisait le trajet vers le centre-ville. Il vit le bureau de l’ancien maire se profiler au loin avant d’apercevoir la forge. Les deux bâtiments avaient été construits à la main et devaient être remplacés par des bâtiments à noyau-semence. Quelqu’un gérait le remplacement des masures pourries au sud des parcelles fermières, mais ce n’était pas un projet qu’il dirigeait.

Des visages amicaux le saluèrent alors qu’il traversait la place, trouvant Throk en train de bricoler quelque chose dans l’atelier attenant. La forge était froide, le vieux Marshling voûté sur un établi.

— Bonjour, dit Theo, faisant un signe pour attirer l’attention de l’homme.

Un large sourire s’étira sur le visage de Throk. — Enfin. Eh bien, je suis content que tu aies disparu aussi longtemps que tu l’as fait.

— C’est gentil, dit Theo.

— Regarde, dit Throk, récupérant quelque chose à l’autre bout de l’atelier.

Il sortit en se dandinant sous la pluie, posa une sorte de bidule au sol et le tripatouilla un instant. Après un coup de pied rapide, l’objet prit vie. Il crachota un moment, produisant une petite flamme sauvage.

— Artificier, dit Theo. Tu as obtenu un noyau d’artificier.

— Oui, en effet, dit Throk. Ça m’a coûté une fortune pour avoir l’épique, mais ça valait le coup.

— J’ai un projet pour toi, lâcha Theo.

— Hah ! Bien sûr que oui. Tu as toujours un projet, dit Throk en souriant. Donne-moi les spécifications — sois juste prévenu. Mes prix ont augmenté.

Theo passa le reste de la journée à travailler avec Throk. Le noyau de forgeron du Marshling lui donnait un avantage sur les artificiers réguliers, selon lui. Il pouvait fabriquer presque n’importe quoi en métal, grâce à ses compétences, et y attacher des artifices selon les besoins. Ils finirent par s’accorder sur un plan pour une grande cuve dotée de plusieurs artifices. Throk avait accès à un éventail de différents modèles sur lesquels travailler, ayant acheté un livre de plans à Fenian. Le premier artifice serait un artifice d’isolation, qui annulerait la pression et permettrait à Theo d’insérer et de retirer des objets pendant que la cuve était sous pression. Le second créerait des pressions extrêmes à l’intérieur de la cuve sans générer de chaleur. Le dernier extrairait les déchets solides au fond, ce qui était fondamentalement un autre artifice d’isolation.

— Ça me va, dit Throk, s’éloignant de son parchemin. Il y avait griffonné ses notes sous une forme brute. Je sais que tu es solvable, donc on parlera du paiement plus tard. On regarde à quelques pièces d’or. Le cuivre est bon marché pour la cuve, mais les mécanismes pour les artifices sont assez coûteux.

Theo sortit une unique pièce d’or de son inventaire et la lui tendit. — Pour un acompte.

— Plutôt genre, « J’ai besoin d’acheter des fournitures », dit Throk en gloussant. J’ai la plupart de ce qu’il me faut, cela dit.

— Parfait.

Theo partit de l’atelier du forgeron, s’arrêtant pour rester un moment près du monolithe. Il laissa échapper un soupir. C’était exactement ce qu’il essayait d’éviter. Miana lui avait confié son histoire en toute confiance, et il avait intériorisé cette information. Au lieu de la traiter, il l’avait repoussée au plus profond de son esprit. Il l’avait enfermée comme une chose sauvage, refusant de la regarder en face. L’alchimiste sautait sur le prochain truc brillant en vue pour laver ces sentiments de malaise.

Les gens de Broken Tusk souffraient à son arrivée. L’homme qui avait dit à Miana de garder la ville à un bas niveau en était responsable ; il était clair que le marais regorgeait de richesses. S’ils avaient attiré des marchands plus tôt dans leur histoire, ils auraient exporté les réactifs et fait fortune. Même la mine de Ziz dans les contreforts nord rapportait des sommes obscènes. Il y avait une autre ligne de pensée qu’il avait, cependant. Non pas que les choses au sein de la ville avaient toujours été là. C’était l’idée qu’elles ne se manifestaient que lorsqu’il arrivait.

Un craquement soudain de tonnerre ramena l’esprit de Theo au présent. Le sorcier hagard apparut devant lui, trébuchant sur les pavés un instant et manquant de percuter l’alchimiste. Il rattrapa l’elfe, qui empestait de nouveau l’alcool.

— Vous êtes un magouilleur, Dronon, dit Uharis en plissant les yeux. Il pointa un doigt accusateur.

— En quoi donc ? demanda Theo, accueillant la distraction.

— Vous avez pris la propriété du donjon du marais, dit Uharis. Comment suis-je censé expérimenter si je ne peux pas bidouiller le machin ?

— Eh bien, dit Theo, prenant une inspiration pour se calmer. Il pensa à canaliser un peu de l’esprit d’Azrug à ce moment-là. Ça coûte un supplément.

— Oh, pitié, dit Uharis, brossant un peu de boue de sa robe. J’espère que vous plaisantez. Vous plaisantez, n’est-ce pas ? Oh, quelle importance ? Vous allez me plumer pendant que je suis ici — savez-vous ce qui arrive quand on met un sorcier en colère ?

— Êtes-vous en colère ? demanda Theo, jetant un coup d’œil à la foule qui s’assemblait. C’était peut-être une mauvaise idée.

— Non, pas vraiment, dit Uharis en se redressant. J’ai faim. Et je suis fatigué, peut-être. Encore un peu la gueule de bois, oui. Pas en colère.

Theo essaya d’apercevoir le soleil à travers la brume au-dessus, mais n’y parvint pas. Son estomac gargouillant lui dit que l’heure du dîner était assez proche.

— Vous voulez vous joindre à nous pour dîner ? demanda Theo.

Uharis s’anima soudainement. Ses yeux s’écarquillèrent jusqu’à en devenir globuleux, et il hocha la tête, tapotant son estomac. — J’aimerais bien.

Theo fit signe à l’étrange elfe de le suivre vers le sud jusqu’au Triton & Démon. Il envoya un message mental à Tresk pour qu’elle les rejoigne là-bas, et elle accepta.

— On parlera de votre accès au donjon, dit Theo. Je pourrais vous faire expérimenter sur les autres donjons, par contre. Celui du marais semble instable.

— C’est ce que j’essayais de dire ! beugla Uharis. Je serai peut-être capable de le stabiliser.

Theo s’arrêta sur les pavés, se tournant pour faire face à l’archimage. — Peut-être capable. C’est quoi ça ? Une faible chance de succès ? Haute chance ?

— Extrêmement haute, dit Uharis en croisant les bras.

Il était soudain sérieux d’une façon que Theo ne lui avait pas encore connue.

— Étranger, je vais vous dire ceci. Vous avez raison d’être prudent. Toucher aux donjons est dangereux. Je vous donne ma parole, en tant qu’archimage de l’Ordre de l’Œil Brûlant, que je ne ferai pas de mal à votre donjon.

Uharis brandit l’icône attachée à sa chaîne en l’air, tendant le métal contre son cou. — Je le jure sur l’Œil Brûlant.

Des particules de lumière se déversèrent de l’icône, dansant sur le sol humide. Theo allait le laisser tripatouiller le donjon de toute façon. Il était assez proche d’améliorer la ville pour pouvoir monter ses artifices défensifs si les choses tournaient mal. L’alchimiste sourit, posant une main sur l’épaule de l’elfe.

— Ça signifie plus que vous ne le pensez, dit Theo. L’Ordre n’a été rien d’autre que gentil avec moi. Si Sulvan pense que vous êtes cool, vous êtes cool.

— Cool, répéta Uharis en remuant les sourcils. De l’argot d’outre-monde, sans doute.

Theo sourit, montrant le chemin à l’archimage. Ils pénétrèrent dans le Triton & Démon, l’odeur de viande cuite évidente depuis la boutique du bas. Uharis se frotta les mains alors qu’ils montaient l’escalier, trouvant Azrug, Tresk et Luras attroupés autour de l’Artifice de Flamme.

— Steak pour tout le monde ! dit Tresk, gloussant et faisant sauter le contenu de sa large poêle en cuivre.

Uharis s’insurgea, se frayant un chemin jusqu’au feu en secouant la tête. — Pas de sel. Pas de beurre — cet endroit est vraiment barbare.

Il arracha la poêle de ses mains et sortit plusieurs articles de son inventaire. Tresk commença à objecter, mais se tut dès qu’il sortit les ingrédients. L’archimage saupoudra du sel, coupa une grosse noix de beurre, et commença à remuer la poêle d’avant en arrière sur la flamme. Le groupe regarda alors qu’il opérait sa magie sur le feu. Bientôt, et sans qu’on le lui demande, il trouva cinq assiettes et servit la nourriture.

— Merci pour le beurre, elfe magique, dit Tresk, arrachant un gros morceau de son steak avec les dents.

— Oh, c’est bon, dit Azrug, s’affalant dans son siège de façon dramatique. Vraiment bon.

Theo se coupa un morceau de steak et prit une bouchée. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas goûté à la combinaison incroyable du steak salé au beurre. Il devait vraiment trouver un moyen d’avoir les deux en ville. Le groupe traversa le repas avec une conversation légère. Uharis en révéla plus sur lui-même mais restait légèrement évasif sur l’ensemble. Tresk prétendit que c’était juste comme ça qu’étaient les sorciers.

— Vous avez un emplacement de noyau libre, dit Uharis, hochant la tête vers Tresk.

— C’est vrai, dit-elle, se redressant.

— Eh bien, Assassin et Pisteur sont de bonnes bases, dit Uharis en hochant la tête. Ah, ma foi. C’est un service que je fournis aux cultes d’érudits — assez cher. Mais si vous voulez bien m’écouter, je vais vous donner une bonne suggestion.

Tresk se pencha en avant, les yeux écarquillés. — Dis-moi, monsieur sorcier.

— Combinez n’importe quel noyau de voleur rare avec un Noyau de Mage des Haies d’Illusion rare. Vous vous retrouverez avec un Noyau de Danseur d’Ombre, de rareté épique. Avec un Noyau de Danseur d’Ombre, vous aurez de nombreuses options pour la furtivité. Plus que vous n’en avez maintenant, même. Il y a une capacité passive que vous pouvez acheter qui vous accorde un bonus à toutes les capacités de furtivité. Dégâts accrus, temps de recharge réduits. C’est tout un spectacle de regarder un Danseur d’Ombre à l’œuvre.

Tresk était au bord de son siège. C’était le plus d’attention que Theo l’avait jamais vue accorder à quiconque, même à lui. Si elle risquait de ne pas retenir l’information, la mémoire de l’alchimiste était presque parfaite. Il s’en souviendrait aisément.

— Vous donnez cette information gratuitement ? demanda Azrug, suffoqué.

— Oui, mes honoraires normaux sont assez élevés. Qui pense à combiner ces deux noyaux, n’est-ce pas ? Les érudits gardent l’information jalousement. L’Étranger m’a donné la permission d’étudier le donjon. Et nous sommes tous amis ici, dit Uharis.

— Ouais, amis, dit Tresk, les yeux grands ouverts.

— À une nouvelle amitié, dit Uharis en souriant. Et à la désobéissance envers le Grand Inquisiteur de l’Ordre de l’Œil Brûlant !

Theo grimaça, ne parvenant qu’à esquisser un faible sourire. Ils restèrent là un certain temps, juste avant que le soleil ne se couche. Azrug partit le premier, suivi par Luras, qui semblait complètement absorbé par le steak. Lorsque l’archimage partit, il s’en alla avec l’intention de trouver une chambre à la Taverne du Loup des Marais.

Tresk pressa son front contre celui de Theo avant qu’ils ne rejoignent le lit. Le Noyau Tara’hek était sur le point d’atteindre le Niveau 10, et il avait hâte de voir ce qu’ils obtiendraient. Le duo sombra dans le sommeil en même temps, enveloppé dans un sentiment de confort apporté par la rupture de la barrière.
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​Chapitre 4
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​Les Fermiers

Le pâle clair de lune filtrait par la fenêtre à l’étage du Triton & Démon. Une flamme dansait au-dessus d’un Artifice de Feu, léchant le bord de la poêle en cuivre de Tresk. La Marshling retournait consciencieusement les steaks du matin, envoyant des éclaboussures de graisse par-dessus le bord. Le duo s’était réveillé avant l’aube ce matin-là, comme à son habitude. Theo était assis à la table près de la fenêtre, le regard perdu vers l’extérieur alors que l’air vif de la nuit s’engouffrait dans la pièce. Il chassa les pensées intrusives qui tentaient de le détourner de ses objectifs, tous ces trucs brillants qu’il voulait réparer.

— Je ne veux même pas l’envisager, dit Tresk avec un faible haussement d’épaules.

Theo avait expliqué les mots de Miana plus en détail, un fait que la Marshling n’appréciait guère. Elle avait toujours eu le chic pour laisser le passé à sa place et regarder vers une aube plus radieuse. L’alchimiste était généralement sur la même longueur d’onde, mais le mystère taraudait les recoins de son esprit. La nuit dernière était la première depuis plusieurs semaines où il n’avait pas fait de rêves obsédants. Pas des cauchemars, juste des images inquiétantes de choses qu’il ne comprenait pas. Après avoir franchi le seuil du Niveau 10 et rencontré Sulvan, ces rêves l’avaient quitté comme une charogne emportée par le vent.

— Non, on ne devrait pas ressasser le passé. Je suis d’accord, dit Theo. C’est l’étrangeté de tout ça qui me travaille. Quelqu’un voulait que je sois ici.

— Eh bien, la réponse à ça est simple, dit Tresk en se redressant. Tu refuseras qu’on te mette en laisse. Quiconque viendra pour encaisser son dû trouvera une dague dans son dos ; tu verras.

— Surtout si tu es une Danseuse d’Ombre, dit Theo en souriant.

— Faut qu’on chope les noyaux, dit Tresk. Je paierai pour. J’en ai besoin !

— T’inquiète pas, on les aura, dit Theo.

Tresk servit le steak, un plat qui semblait incomplet sans sel ni beurre. Theo eut une pensée cupide, imaginant pousser les fermiers à élever des Karatans, mais il balaya l’idée. Le sel, par contre, ferait une énorme différence.

— Des plans ? demanda Tresk la bouche pleine de viande.

— J’y vais mollo, encore, dit Theo en faisant un geste de la main. Je vais faire ma tournée avec le reste de la ville. La guilde d’aventuriers d’Aarok est mon premier arrêt, puis la ferme de Banurub.

— Tu vas enfin à la ferme ? demanda Tresk en gloussant. Je parie qu’ils se sentent négligés.

— Pas autant que Ziz et les mineurs, dit Theo. Je leur ai dit que je jetterais un œil aux cailloux magiques qu’ils ont trouvés, mais je ne l’ai pas fait.

— Tu ne peux pas tout faire, dit Tresk. Au moins, ils ont payé leur dette.

Theo réfléchit à cela. Les quelques semaines qu’il avait passées à essayer de briser sa barrière avaient vu la carrière être remboursée intégralement. Ziz et ses tailleurs de pierre avaient travaillé sans relâche pour payer leur dette, produisant haut la main les 3 pièces d’or qu’ils lui devaient et un peu plus. Maintenant, il avait le plaisir de s’asseoir et de prendre 10 pour cent de leurs profits sans lever le petit doigt. Il se sentit coupable, mais seulement un instant. Sans lui, ils travailleraient encore pour des salaires de misère.

C’était une pensée égoïste qui ramenait au présage de Miana. La ville entière serait encore au bord de la famine, vivant dans la boue. Il ne voulait être le sauveur de personne, et encore moins avoir été mis en place par un concept absurde comme le destin. Theo se sentait souvent comme un envahisseur à Broken Tusk. Propulsé dans le fauteuil de maire sans tambour ni trompette. Il voulait ce poste, mais cela ne rendait pas la chose meilleure pour autant.

— Je mérite la position de maire, pas vrai ? demanda Theo. Même après ce que Miana m’a dit.

— Bien sûr, dit Tresk en pétaradant des lèvres. Écoute, tu n’étais pas obligé de rester ici. C’était le plus logique pour toi, mais tu aurais pu partir. N’importe quel alchimiste de renom à Qavell aurait tué pour t’avoir dans sa boutique. Dès que tu as un doute, parle-moi. Je te remettrai les idées en place.

— C’est un conseil brillant, dit Theo en souriant.

Il ne cherchait pas seulement à flatter son ego. Tresk était une excellente caisse de résonance pour ses doutes.

— Bien sûr que ça l’est, espèce de sale Démon, dit Tresk. Mange ton repas.

Theo obéit, coupant un gros morceau de steak et le fourrant dans sa bouche. Au lieu de ressasser quelque chose qu’il ne pouvait pas changer, il déplaça ses pensées vers la tâche à accomplir. Le problème avec les fermiers n’était pas un problème unique. Il y avait plusieurs problèmes. Il n’avait pas la potion de croissance, mais l’avait gardée en réserve jusqu’à ce qu’il leur parle. Contrairement au problème de tannerie de Perg, il ne pouvait pas être sûr que faire pousser les choses plus vite serait une bonne chose. Peut-être que la demande pour le Zee, la culture semblable au maïs que les fermiers faisaient pousser, n’était pas aussi élevée qu’il le pensait.

— Je me demande ce dont les fermiers ont besoin, dit Theo en prenant une autre bouchée.

Tresk haussa les épaules, avalant le reste de son repas en mâchant à peine. — Bonne question. Des Karatans, peut-être. Je ne sais pas comment ils s’en sortent dans les terres du sud. Peut-être un programme d’élevage pour une autre sorte de créature. Accès à différentes graines. Des potions de croissance — c’était ton plan d’origine.

— Bon, ça ne sert à rien de rester assis là, dit Theo en regardant par la fenêtre. Les fermiers se lèvent bien avant nous, donc j’irai discuter avec Banurub après avoir vu Aarok.

— Devine ce que je fais ? demanda Tresk.

— Donjon ?

— Nan. Patrouille, dit Tresk en souriant. Quelqu’un a dit avoir vu un gobelin chevauchant un loup.

Theo fit la grimace. — C’est bizarre. Ça arrive normalement, ça ? Des monstres qui travaillent ensemble comme ça ?

— Ouais, ils deviennent plus organisés. C’est comme des phases de développement. Plus de monstres, plus de coopération, plus forts — tu vois le genre. Des phases.

— Compris. Je dirai à Aarok de réserver les noyaux de monstres pour la ville, dit Theo.

— Ouais, viens là, dit Tresk en levant les bras, l’invitant à se baisser à son niveau.

Elle pressa son front contre le sien, et ils gagnèrent un peu plus d’expérience. — Presque 10. Si proche. On va avoir un truc cool — je peux le sentir.

— Je peux le sentir aussi, dit Theo.

Tresk partit la première, laissant Theo inspecter son laboratoire avant de s’en aller. Le Triton & Démon s’était considérablement agrandi depuis qu’il avait hérité de l’endroit. Même avec les extensions, il ne savait pas si les cuves sous pression tiendraient à l’intérieur. Les artifices que Throk créait devraient peut-être aller dehors. Ces pensées s’évanouirent alors qu’il descendait dans la boutique vide en dessous. Quelques potions utiles traînaient sur les étagères, mais le stock diminuait. L’alchimiste devrait bientôt réaliser une alchimie rentable.

Le sol était glissant de rosée matinale, scintillant sous la lumière déclinante de la lune. Cette pâle lueur se mêlait au feu du lever de soleil, éclaboussant l’horizon est d’un lavis de violets et d’oranges. La lumière du jour récurait les nuages effilochés de la nuit, les bannissant pour la journée. Elle laissait place aux orages constants de la Saison des Floraisons, déjà visibles à l’ouest. Theo resserra sa robe contre lui et se dirigea vers le nord, vers le centre-ville, le frimas nocturne mordant encore l’air.

La guilde des aventuriers d’Aarok occupait le bâtiment de l’ancien maire. C’était un endroit construit à la main, fait de bois pourrissant, avec un toit défaillant et des fondations de mauvaise qualité. Theo frappa à la porte et attendit. Le maître de guilde apparut quelques instants plus tard, souriant. Il était plus large que la plupart des demi-ogres, ayant gagné son rang par la force et l’intellect. Comme la plupart de ses semblables, sa peau était d’un rouge pâle, tirant sur l’ocre. Il avait taillé la tignasse noire en désordre depuis la dernière fois que Theo l’avait vu, révélant pleinement ses traits puissants.

— Enfin, dit Aarok, le sourire tournant légèrement à l’aigre. Entre.

Theo suivit le demi-ogre jusqu’à l’ancien bureau de Miana. Aarok se laissa tomber dans une chaise en bois dur et poussa un soupir. L’alchimiste le rejoignit de l’autre côté d’une lourde table.

— Des problèmes ? demanda Theo.

— Ouais, mon maire était parti en voyage spirituel, dit Aarok en riant.

Il était de meilleure humeur que d’habitude. — Non, ça va. Je voulais juste un peu de direction.

— D’accord, qu’est-ce qui se passe ?

— Eh bien, j’ai quelques soucis, dit Aarok en s’inclinant dans sa chaise. D’abord, j’ai reçu une offre de la guilde des aventuriers de Rivers et Daub. C’est une misère.

Theo le balaya d’un geste de la main. — Ne l’accepte pas. Quoi qu’ils t’offrent pour rejoindre leur groupe, ça ne vaut pas le coup.

— D’accord. Je voulais juste ton avis là-dessus, dit Aarok. On pense pareil, sur bien des points. Ils ont offert une somme forfaitaire, mais c’était une insulte. La guilde restera locale, hors de leur influence.

— Parfait, dit Theo. C’était ma pensée sur le sujet, de toute façon. On est assez forts pour s’en sortir seuls, pour l’instant.

— Problème suivant. Devrais-je réserver des noyaux ? demanda Aarok. Les aventuriers ne vont pas aimer, mais je peux les forcer à mettre les noyaux de monstres dans la ville.

— Ouais, mets tout dans la ville. Tu as raison, on pense pareil, dit Theo en riant. On n’aura pas besoin de la protection d’une guilde étrangère si on a de gros lanceurs de foudre sur les murs.

— D’accord. C’est tout, dit Aarok en souriant. Je n’ai plus de problèmes.

— Tu es le plus facile à gérer, dit Theo. Comment tu t’en sors, au fait ?

— Je m’y mets, dit Aarok avec un haussement d’épaules. Je m’attendais à détester le poste, mais c’est sympa. Ça me rappelle vraiment l’époque où je m’entraînais pour les Irréguliers de Qavell. Ça semble être un rêve stupide, avec le recul.

Theo haussa les épaules. — On prend ce qu’on peut. Je vois ce que tu veux dire, cependant. Tu bâtis une force ici.

— Ils deviennent forts, aussi, dit Aarok. La façon dont les monstres apparaissent dans le Donjon du Marais leur donne une chance de se dépasser.

Theo hocha la tête. C’était logique. Plus de monstres signifiait plus de trucs à tuer. Broken Tusk avait le donjon pour eux tout seuls. En réalité, ils avaient quatre donjons pour eux tout seuls. Une fois que les autres commenceraient à déborder, les aventuriers deviendraient encore plus forts.

— Eh bien, ce fut un plaisir, dit Theo en se levant. Viens me trouver si tu as besoin de quoi que ce soit.

— Bien sûr.

Theo quitta la guilde des aventuriers, se dirigeant directement vers les fermes. Il était heureux qu’Aarok apprécie sa position de maître de guilde et ravi qu’il accepte de rester indépendant. Il y avait quelque chose chez les autres guildes qui déplaisait à l’alchimiste. Elles semblaient fournir peu de soutien tout en collectant des cotisations. Comme les aventuriers de Broken Tusk étaient principalement des natifs, ils étaient heureux d’accepter tout ce que leur maître de guilde disait.

La communauté soudée de la ville lui donnait son charme et assurerait sa prospérité future. Ce sens de la communauté rendait le trajet de l’alchimiste vers la ferme d’autant plus douloureux. Il les avait ignorés depuis son arrivée en ville, acceptant trop d’autres petits boulots avant de se tourner vers leurs problèmes.

L’ascension vers la colline des fermiers fut ardue. Elle laissa Theo à bout de souffle le temps qu’il aperçoive les champs étendus, certains actuellement en jachère. L’odeur de la terre labourée emplit son nez, se mêlant au parfum de la pluie imminente. L’ozone était une odeur courante à Broken Tusk pendant la Saison des Floraisons. On pouvait s’y fier pour annoncer un orage, mais l’avantage de la hauteur lui donnait une image claire des nuages qui se préparaient à l’ouest de la ville. Ils pendaient dans le ciel, bas et gorgés de pluie, prêts à les couvrir d’une autre averse épaisse.

Les gens qui travaillaient à la ferme représentaient la population la plus basse, celle qui gagnait le moins dans la ville. Theo regarda alors qu’ils trimaient dans les champs, effectuant un travail fastidieux pour un maigre salaire. Quoi qu’il fît pour aider ces gens, il avait besoin que Banurub accepte une augmentation des salaires. Sans ce filet de revenus, ils ne pouvaient espérer surmonter la croissance de l’économie locale. L’alchimiste se fraya un chemin sur le sentier pavé au milieu des champs, le Zee poussant sur la gauche là où la droite restait en jachère pour la saison. Il trouva la ferme de Banurub peu après, frappant à la porte et attendant que le demi-ogre apparaisse.

Banurub, qui préférait être appelé Banu, apparut à la porte avec un sourire sur le visage. Il était comme la plupart des demi-ogres, bien qu’un peu tassé. Il n’atteignait pas leur taille typique, faisant une tête de moins que Theo. Ce qui lui manquait en hauteur, il le compensait en largeur. L’homme avait le genre de carrure et de force que seul un fermier pouvait avoir, et l’alchimiste soupçonnait qu’il avait mis tous ses points en Force. Il ne savait pas quel niveau il était, mais cela devait être assez élevé.

— Bonjour, Monsieur le Maire, dit Banu en souriant. Enfin brisé cette barrière ?

Le fermier fit un geste, invitant Theo à entrer chez lui. C’était une structure pittoresque, construite à la main, qui semblait douillette. L’alchimiste prit une chaise près de la fenêtre arrière, regardant par-dessus les champs.

— Oui. La réponse était juste sous mon nez, dit Theo.

— Elle l’est souvent, dit Banu en prenant un siège. Alors, c’est mon tour ?

Theo émit un rire bref. — Ouais, c’est ton tour.

— Honnêtement, on va bien, dit Banu en se penchant en avant. Je suis sûr qu’il y en a d’autres qui ont besoin de votre aide.

— Non, tu es le prochain sur ma liste, dit Theo en fronçant les sourcils. Je voulais élever toute la ferme. Je voulais que les ouvriers soient mieux payés.

— J’ai déjà augmenté leurs tarifs, dit Banu en agitant une main dédaigneuse. Les ouvriers peuvent se faire 5 pièces de cuivre par jour maintenant.

— Pourquoi ? demanda Theo. Comment peux-tu te permettre ça ?

— Le coût du Zee a augmenté, dit Banu en souriant.

Theo laissa échapper un long soupir. Il pressa ses doigts sur ses tempes. Une somme de 5 pièces de cuivre par jour était bonne, mais ce n’était pas durable. Les gens gagnant ce salaire vivraient décemment, mais ils ne prospéreraient pas. Et qu’arriverait-il quand le prix du Zee baisserait ? Ils se retrouveraient avec un train de vie qu’ils ne pourraient plus soutenir, revenant au même problème qu’avant. Non, ce n’était pas acceptable.

— D’accord, Banu. Nous devons réfléchir à des moyens d’améliorer ton entreprise, dit Theo. Des choses dans lesquelles je peux investir, pour que tu puisses gagner plus d’argent. Tu dois t’étendre pour soutenir tes travailleurs.

Les sourcils de Banu se froncèrent étroitement, et il fixa l’extérieur par la fenêtre. Il resta ainsi un certain temps avant de répondre.

— Eh bien, je suppose que je peux penser à quelques trucs, dit Banu. Exporter du Zee est rentable, mais on pourrait faire pousser d’autres choses.

— Aurais-tu l’usage de potions qui font pousser tes cultures plus vite ? demanda Theo.

— Le problème avec cette idée, c’est que je ne sais pas ce que ça va mettre dans le sol, dit Banu. Le Zee a un besoin très spécifique, à savoir la boue du marais. Si ça se dérègle, le Zee ne poussera pas.

— D’accord, c’est un début, dit Theo. Je peux chercher à améliorer la qualité du sol. As-tu un intérêt à démarrer un ranch ? Élever du bétail ?

— Eh bien, c’est assez cher, dit Banu.

— Une bonne chose que tu aies un investisseur assis dans ta maison, dit Theo en plissant les yeux.

L’alchimiste n’arrivait pas à savoir si l’homme le menait en bateau, s’il était intentionnellement à courte vue, ou si c’était honnêtement juste sa façon d’être.

— On mettra le ranch en attente et on se concentrera sur l’amélioration de la production de Zee, dit Theo. J’espère que ça ne te dérange pas si je passe à la ferme de temps en temps pour expérimenter.

— Tant que tu n’abîmes pas la récolte, je m’en fiche, dit Banu.

Theo tendit une main pour que le fermier la serre, ce qu’il fit. — Je reviendrai souvent. On va régler ça.

— Salut.

Theo partit, se sentant plus mal à propos du problème qu’au début. La ferme de Banu aurait besoin d’une main ferme, il pouvait le sentir. Il descendit l’avenue entre les champs et ramassa une poignée de terre au pied d’une tige de Zee, avec l’intention de retourner au labo et de commencer l’expérimentation immédiatement. Le Noyau d’Alchimie de Drogramath chuchotait en tandem avec le Noyau d’Herboristerie de Drogramath, le pressant d’enquêter sur le sol. Il y avait quelque chose de spécial dans cette boue. Il devait juste découvrir ce que c’était.

Les plantes avaient besoin de nutriments dans le sol pour pousser — Theo savait au moins ça. La Terre était un gâchis quand elle avait été détruite, et il ne s’était jamais essayé à faire pousser quoi que ce soit dans le sol souillé de là-bas. Pourtant, il comprenait le concept de base, et ses noyaux feraient le reste du travail. Son esprit chercha des informations qu’il ne devrait pas avoir, son intuition trouvant quelques idées pour commencer. Puis ses pensées basculèrent vers ses propres besoins. Les besoins de son laboratoire et la chasse constante aux réactifs qui ne finissait jamais.

— En attente, dit Theo, hochant la tête pour lui-même.

Les orages éclatèrent au-dessus du marais, un rideau de pluie visible au loin. Theo serra sa robe contre lui et laissa l’orage le laver. Le rideau se tira sur Broken Tusk, clairement visible depuis la hauteur de la colline des fermiers. Tresk avait collecté des Cœurs de Spriggan dans le donjon, lui donnant un stock conséquent. Il se résigna à farmer des herbes pour atteindre le Niveau 10 dans son noyau d’herboristerie, laissant tout tomber en désuétude jusqu’à ce que la cuve sous pression soit terminée.

— Expérimentation légère d’ici là, dit Theo, à peine audible par-dessus la pluie battante.

L’alchimiste refit le chemin vers le Triton & Démon, regardant les gens courir se mettre à l’abri de la pluie. Il poussa sa porte d’entrée, versant un peu de Gommage Purifiant sur sa tête avant de saluer Azrug.

— Pas encore de clients, dit Azrug.

— Je doute qu’on en voie beaucoup sous cette pluie, dit Theo, scrutant par la vitrine.

— On ne sait jamais. Des plans pour la journée ? demanda Azrug.

— Expérimentation, dit Theo. Les fermiers ne veulent pas de mon aide.

— C’est bien les fermiers, ça, dit Azrug. Tu dois leur montrer qu’ils veulent ton aide.

Theo hocha la tête, claquant une main sur l’épaule du commerçant. — Je crois que tu as raison.
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​Chapitre 5

[image: ]




​Fermentation de Drogramath

Tresk grogna contre la pluie dans l’esprit de Theo. Lorsqu’il la questionna à ce sujet — elle avait toujours prétendu adorer la pluie —, elle balaya la remarque. L’Alambic de Drogramath crachota la dernière goutte de son essence dans une flasque, un petit lot pour tester les propriétés de l’Essence de Croissance. Il avait déjà isolé la plus petite quantité de terre de la ferme, laissant tomber une fraction d’unité de l’essence par-dessus. L’explosion qui en résulta fut considérable, surtout compte tenu de l’espace restreint du laboratoire.

Après avoir essuyé la suie de son visage, Theo s’approcha du tas de terre. Azrug ne monta même pas vérifier l’état de l’alchimiste, trop habitué aux explosions aléatoires venant du bâtiment. Une salle d’expérimentation serait utile, mais ce n’était pas le moment de s’en préoccuper. Quelque chose dans la terre réagissait avec l’essence de croissance, ce qui le mena à la conclusion qu’elle devait être raffinée. Le seul exemple qu’il avait de raffinement d’essence pour des applications à grande échelle était les solutions de tannerie de Perg, mais son intuition lui disait que cela ne fonctionnerait pas ici.

Sans surprise, l’Alchimie de Drogramath Basique ne contenait aucune réponse pour les applications agricoles. Il y avait une section liée aux « séparations élémentaires », mais il ne pouvait pas encore la lire. Theo se résigna à étudier les réactifs eux-mêmes, à savoir le Nénuphar intact posé sur sa table. Il s’approcha, pressant presque son nez contre la plante pour s’imprégner de son odeur, scrutant les feuilles vert sombre et les fleurs bleu vif. Il y avait là quelque chose qu’il ne comprenait pas, tapi sous la surface. Il reporta son attention sur le tas de terre.

Avec la terre de la ferme, il trouva une sensation similaire. Il conclut que c’étaient les contaminants, ou plutôt les choses qui faisaient pousser le Zee. De minuscules éléments qui ressemblaient à des propriétés dans son esprit, mais pas exactement. Il nota mentalement que c’étaient les parties élémentaires de toute chose. Une réalisation le frappa — une pensée qu’il avait déjà eue. Tout était constitué de petites quantités de matière. Il n’était pas assez intelligent pour connaître la science exacte derrière cela, mais il en savait assez de son temps sur Terre. L’idée d’extraire des ressources élémentaires n’était plus si farfelue.

Theo quitta le Triton & Démon, avec l’intention de marcher sous la pluie et de collecter des réactifs. Il inspecta tout sur son passage, s’approchant des arbres qui poussaient derrière le laboratoire et assimilant leurs petites propriétés. Il était sûr qu’il existait un mot approprié pour ça, mais il ne parvenait pas à mettre le doigt dessus. Tout avait une saveur distincte dans son esprit. Les arbres étaient humides et rigides, tandis que la terre grouillait de quelque chose de vivant. Les réactifs qui jaillissaient du sol étaient entièrement différents, possédant une sorte d’électricité intérieure.

— De la magie, dit Theo, arrachant un Chardon des Marais Épineux du sol. Ils ont un tas de magie en eux.

Ce n’était pas un grand saut que de supposer que les réactifs d’alchimie étaient faits de magie, ou du moins en avaient assez imprégné dans la matière végétale pour être notable. Des heures passèrent avec l’alchimiste se penchant bas pour inspecter les plantes, appréciant leurs propriétés. Il rassembla des plantes entières au lieu des parties utiles pour la distillation. Elles tenaient bien dans son inventaire, s’empilant jusqu’à 999 de la même manière que les ingrédients. La pluie cessa un instant, et une fenêtre fit sursauter Theo.


Noyau d’Herboristerie de Drogramath a gagné de l’expérience (1 %). Noyau d’Herboristerie de Drogramath a atteint le Niveau 10. Point de compétence d’Herboristerie de Drogramath gratuit obtenu pour avoir atteint le Niveau 10 avec ce noyau. Noyau d’Herboristerie de Drogramath a gagné un emplacement de compétence supplémentaire ! Noyau d’Herboristerie de Drogramath a gagné un effet amélioré : +3 Intelligence.

Theo Spencer a atteint le Niveau 10. Theo Spencer a reçu un point d’attribut gratuit. Theo Spencer a reçu un point de compétence gratuit.



Theo s’effondra à genoux, tirant un souffle rauque alors qu’une vague de puissance inondait son corps. Il resta là un long moment, craignant l’attention de Drogramath. Mais elle ne vint jamais. Contrairement au Noyau d’Alchimie de Drogramath, le Noyau d’Herboristerie de Drogramath n’attirait pas la colère de l’entité. Il se remit sur pied, brossant la boue séchée de ses genoux et souriant à lui-même.

Il dépensa son point d’attribut gratuit en Intelligence, le portant à 14, bien qu’il ne se sentît pas notablement plus intelligent. L’alchimiste entama le chemin du retour vers son laboratoire, fouillant dans la courte liste de compétences d’Herboristerie de Drogramath. L’une d’elles se démarquait de tout le reste. Il garderait son autre point de compétence libre pour plus tard.


[Fermentation de Drogramath] Compétence d’Herboristerie Épique

Drogramath aimait la fermentation. Pas seulement pour le brassage d’alcool, mais aussi pour l’effet étrange qu’elle a sur les réactifs.

Effet : Les fermentations que vous effectuez se produisent rapidement, comparées à celles sans cette compétence. Permet la modification de réactifs pour produire des essences modificatrices spéciales. +1 Intelligence



L’augmentation d’Intelligence était appréciable, mais ceci lui fournirait un autre moyen d’expérimenter de nouvelles potions. Il ne savait pas ce qu’étaient les « essences modificatrices », mais il était certain qu’il les voulait. Theo acheta la compétence, l’équipant dans son noyau d’herboristerie. Un flot de connaissances remplit son esprit, restant juste à la lisière de la conscience. Comme la plupart des informations fournies par ses noyaux, ce n’était qu’un murmure. La voix faible était un guide, pas une solution.

Azrug le salua alors qu’il entrait, regardant Theo verser un peu de Gommage Purifiant sur sa tête et le laissant monter à l’étage sans faire d’histoires. L’alchimiste s’affala devant son exemplaire de l’Alchimie de Drogramath Basique et feuilleta les pages. Quelque chose lui disait que le livre contiendrait toutes les informations dont il avait besoin. Il avait raison. Il y avait une section étendue sur la fermentation et les effets des essences modificatrices. Cette partie du livre ressemblait autrefois à une série d’essais hachés sur des absurdités, mais maintenant c’était clair comme de l’eau de roche.

L’auteur restait vague par endroits, mais c’était suffisant pour commencer. Les essences modificatrices n’étaient pas des essences traditionnelles. Un alchimiste ne pouvait pas en faire des potions, seulement les appliquer à des potions existantes. Cette forme de l’art était un équilibre délicat entre effet et surréaction. Il pouvait créer une essence modificatrice qui transformerait une potion en fumée lorsque la verrerie était brisée, recouvrant une zone de l’effet de la potion. La partie importante était que cet effet était à pleine puissance pour quiconque l’inhalait.

La liste des modificateurs continuait. Une note de l’auteur informait Theo que ce n’étaient là que quelques-uns des effets qu’il pouvait produire, théorisant qu’il n’y avait aucune limite. Il y avait un modificateur qui transformerait ses potions en une version de soin sur la durée, ou de dégâts sur la durée, sans avoir besoin de trouver l’essence spécifique. Il pouvait inverser l’effet de n’importe quelle potion, créer des potions à zone d’effet, ou même changer entièrement la nature de la potion. La section sur les potions à échange de nature était intéressante. Telle que Theo la comprenait, il y avait deux types de potions. Il pouvait y en avoir plus, mais il connaissait le genre buvable et le genre à verser. Le livre détaillait plus de natures.

Puis il y avait la combinaison de modificateurs. Theo était reconnaissant que le livre détaille cela, car c’était une pratique dangereuse. L’exemple donné était la combinaison d’un modificateur de zone d’effet et d’un modificateur d’identification de monstre. Un alchimiste pouvait jeter une potion de poison à ses pieds, une potion contenant le modificateur de zone d’effet et le modificateur d’identification de monstre, et ne toucher que les ennemis. Il y avait même des détails sur la façon d’appliquer deux modificateurs.

C’était trop d’informations à assimiler d’un coup. Theo chancela sous l’afflux soudain, s’inclinant en arrière dans sa chaise pour tout traiter. Il était certain qu’aucun alchimiste pratiquant à Qavell, peut-être dans tout Iaredin, ne pouvait fabriquer une potion à zone d’effet, et encore moins les autres. Cette découverte était la chose la plus importante qu’il ait apprise du livre, et il loua le nom de Fenian une fois de plus. L’elfe n’avait pas pu savoir ce qu’il tenait entre les mains quand il s’en était séparé.

Theo réfléchit un instant, prenant son nouveau mantra à cœur, à propos d’utiliser le cristal du marchand pour l’interroger sur la nouvelle découverte. On pouvait faire confiance à Fenian. L’alchimiste lui avait déjà donné trop de secrets pour qu’une trahison soit à l’horizon. Ils étaient même liés par un contrat d’exclusivité. Il sortit le cristal de communication de son inventaire et le serra fort.

— Theo ! hurla Fenian dans son esprit. As-tu enfin passé cette barrière ?

— Oui, dit Theo, incapable de réprimer son sourire. Comment vas-tu, vieil ami ?

— Vieil ami ? Ma foi, quel grand compliment. Je t’apprécie davantage chaque jour, cher Dronon, dit Fenian, sa voix chantante s’extasiant presque. Je vais extrêmement bien. Il y a beaucoup de profit à faire avec la situation actuelle.

Theo ne voulait pas savoir quelle était la situation actuelle. Il voulait éloigner son esprit de la guerre qui faisait rage au nord autant qu’il le pouvait.

— Je déchiffre enfin le livre que tu m’as donné, dit Theo. Il a beaucoup de références bizarres, mais quelque chose est ressorti. As-tu déjà entendu parler d’une potion à zone d’effet ?

— Comme une bombe incendiaire ? demanda Fenian.

— Plus comme une potion de soin à zone d’effet qui ne soigne que tes amis, dit Theo.

Fenian explosa dans son esprit. — Tu peux fabriquer un truc pareil ? Je paierai une fortune absolue pour ça — brasse-m’en quelques-unes et tu pourras t’acheter une île quelque part au chaud.

— J’apprécie, mais je demande juste si tu en as entendu parler, dit Theo.

— Jamais. Pas en un siècle de commerce. Je suis ami avec les maîtres alchimistes de Qavell — de deux guildes distinctes — et je n’en ai jamais entendu parler, dit Fenian. Oh, je suis pratiquement étourdi. C’est un investissement qui va payer !

— Ne t’emballe pas trop, dit Theo. On en est encore loin. C’est une note dans le livre, rien de gravé dans la pierre.

Bien que ce fût un mensonge, c’était intentionnel. Fenian ne le lâcherait pas avant qu’il n’ait fabriqué un millier de ces potions. Il valait mieux tempérer ses attentes.

— Eh bien, si je te connais, tu trouveras le truc. Fais-moi savoir si tu as besoin de fournitures pour cette nouvelle entreprise. Laisse-moi te parler de mes Karatans démoniaques, Theo. Ils sont absolument splendides. Je fais une petite fortune simplement en transportant des fournitures pour le royaume.

— Je me souviens d’eux. Ils étaient effrayants. Et rapides, dit Theo.

— Tu ne le croirais pas, dit Fenian. Donc, alors que les routes sont principalement bloquées, je peux aller où je veux. J’ordonne simplement à ma petite Galflower de sauter par-dessus ces cultistes fous, et nous nous envolons dans les airs. Hah ! Tu n’as jamais rien vu de tel, je te le promets.

— Galflower ?

— C’est comme ça que j’ai nommé ma Karatan de tête, dit Fenian.

— Bien sûr que tu as fait ça, dit Theo. Je vais me mettre au travail là-dessus. Fais-moi savoir si ta situation change.

— Absolument ! Par les nombreuses mamelles de Balkor, je suis excité ! Je te parlerai plus tard, mon petit démon. Galflower ! Ne mange pas ça ! dit Fenian. Je coupe la connexion. Ma douce, précieuse Galflower est en train de manger mes chapeaux.

La connexion coupa soudainement, mais Theo en fut heureux. Il aurait souhaité que sa mémoire ne fût pas si affûtée. Peut-être qu’alors il pourrait oublier ce qu’il avait entendu. Des cultistes fous dans les terres du nord. Ce serait le blocage sur les routes. Les pièces s’assemblèrent plus vite que la normale, aidées par l’Intelligence nouvellement boostée de l’alchimiste. Il concentra son esprit sur le morceau d’information important. Personne ne fabriquait de potions à zone d’effet. C’était une capacité exclusive à la marque d’alchimie de Drogramath et quelque chose qu’il exploiterait pour le bien de Broken Tusk.

Theo relaya l’information à Tresk. Elle semblait excitée à ce sujet mais tiède à cause de son devoir de patrouille. Elle était comme ça, parfois. Il s’assura qu’elle sache ne pas relayer l’information à quiconque, sous aucune circonstance. Maintenant que l’information était digérée, il repassa sur les données du livre. La méthode de fermentation était assez simple, mais il y avait un hic. Pour découvrir les propriétés modificatrices, il devait faire fermenter les réactifs et les inspecter. Il ne pouvait pas simplement manger quelque chose pour les découvrir.

Heureusement, le processus de fermentation était plus facile que celui de la version terrestre. Il avait besoin de quelques choses, certaines qu’il ne pouvait obtenir seul, mais ce n’était pas méchant. Du bois magiquement infusé, auquel il avait accès grâce au Cyprès Ogre, et une réserve de particules. Le livre détaillait le processus. Créer un tonneau fait de bois magique, placer les réactifs à l’intérieur avec au moins une particule — la particule changerait la réaction — et laisser reposer pendant au moins un jour. C’était heureusement simple.

Theo était content d’avoir monté les deux noyaux au Niveau 10 à peu près en même temps. Le processus de pression de son noyau d’alchimie se marierait sans aucun doute bien avec le processus de fermentation de son noyau d’herboristerie. Le seul problème était de se procurer les tonneaux, ce qui pouvait être fait auprès du menuisier de la ville. Il ne savait rien de cette personne insaisissable, mais il avait l’habitude de faire bonne impression. Il se leva, laissant son livre pour une autre fois.

En bas, Azrug marchandait avec un aventurier. L’homme de l’autre côté du comptoir était une large brute couverte d’une épaisse couche de fourrure brune rayée. Contrairement aux gens-chats qu’il avait vus par le passé, les traits faciaux de cet homme ressemblaient davantage à quelque chose proche d’un ours. Malgré l’apparence féroce de l’homme, le commerçant le persuadait de payer le prix fort pour un lot de potions de soin.

— Vous êtes malin, dit l’homme, quelque chose ressemblant à une grimace jouant sur son visage muselé.

Theo nota les cicatrices profondes qui creusaient des vallées dans la fourrure de l’homme. La chose curieuse à propos de l’aventurier était qu’il ne portait presque rien en guise d’armure. Une simple jupe protégeait sa modestie, probablement pour le bien des autres, mais il était autrement dévêtu. Il sortit la pièce, malgré ses objections.

— Votre commerçant mène la barque d’une main de fer, dit l’homme. Je m’appelle Boral.

— Theo, merci pour vos affaires, dit Theo. Nous ne recevons pas beaucoup de vos semblables ici dans les terres du sud.

— Non, je n’imagine pas que ce soit le cas. Bien trop chaud, dit Boral. Hélas, l’attrait des donjons est trop grand.

— En effet. Voulez-vous me parler de votre peuple ? demanda Theo, toujours avide d’en savoir plus sur ceux hors de Broken Tusk.

Boral leva un sourcil poilu, se penchant par-dessus le comptoir en rassemblant ses potions. — Vous êtes un curieux. Qavell nous connaît sous le nom de Toora, bien que ce nom soit prononcé avec venin à la capitale. En vérité, nous sommes des vagabonds. Nomades du Gora Sat — ou l’Épine du Monde comme ils l’appellent. Des montagnes à perte de vue. De la neige.

Boral laissa échapper un grognement profond, grondant à travers la boutique.

— Mal du pays ? demanda Azrug en souriant.

— Absolument. Je suis exilé, mais c’est notre voie. Quand je retournerai à la montagne avec un trésor, ils m’accepteront à nouveau, dit Boral.

— Vous êtes un aventurier, dit Theo, désignant la tenue de l’homme. Je vois généralement les aventuriers avec plus d’armure. Est-ce culturel ?

— Guère, dit Boral. La seule raison pour laquelle je peux supporter ce marais, ce sont mes noyaux. Les classes Barbare et Pugiliste m’accordent non seulement la capacité de combattre sans armure, mais aussi sans armes.

— Ça, c’est une combinaison très intéressante, dit Theo en hochant la tête. Eh bien, tant que vous êtes en ville, faites-nous savoir si vous avez besoin d’autre chose. Le logement est disponible à la Taverne du Loup des Marais. Essayez la soupe.

— J’ai déjà trouvé ma chambre, dit Boral, haussant ses épaules massives. Mais cette soupe dont vous parlez n’est pas bonne.

— J’ai bien peur que Xam ne se relâche, dit Azrug piteusement. Ma sœur tient la taverne, mais je ne m’offenserai pas. Au moins les lits sont bons.

— Les lits sont charmants, dit Boral. Je tuerai et mangerai ma propre nourriture ce soir.

— Passez à la guilde des aventuriers, si vous voulez. Aarok a toujours besoin de muscles, dit Theo.

— Je ne fais pas confiance à la guilde des aventuriers, dit Boral avec une grimace.

— Bonne nouvelle, la nôtre est indépendante, dit Theo. Nous n’avons aucune affiliation avec les guildes d’aventuriers plus larges du royaume.

Boral s’illumina, ses épaules massives se redressant. — Vraiment ? Je n’ai jamais entendu parler d’une guilde d’aventuriers indépendante.

— Seulement la crème de la crème ici à Broken Tusk, dit Azrug.

— Eh bien, je file, dit Boral, se tournant et partant sans un autre mot.

La cloche tinta derrière lui, sonnant un peu plus longtemps que la normale.

— Je n’ai jamais vu de Toora, dit Azrug.

— J’imagine qu’il y a un tas de choses que ni l’un ni l’autre n’avons jamais vu, dit Theo. Qui gère le projet de logement ?

— Ah, je crois que je suis censé te demander ça, dit Azrug en fronçant les sourcils. Xam gère le projet, mais elle dirige juste les ouvriers pour la démolition. Elle veut que tu jettes un œil ; assure-toi que tout a l’air bien.

— Eh bien, c’est une bonne occasion de rencontrer le charpentier, dit Theo.

— Tu n’as pas rencontré Sledge ? dit Azrug en riant. Ça, c’est un choc.

— Sledge ? Non, j’ai vu le nom sur mon écran de maire, par contre, dit Theo.

— Oh, tu vas l’aimer, dit Azrug. Une vraie personnalité de feu, celle-là.

Theo hocha la tête, disant au revoir à la boutique une fois de plus. Il avait l’intention de rencontrer le charpentier, menuisier, ou peu importe comment ils aimaient être appelés, et de vérifier le projet de logement. Il avait remis assez de Noyaux-Semence de Maison pour donner à chacun un endroit où rester. Ils seraient dans de bien meilleures conditions une fois que tout serait planté, ne s’abritant plus sous des toits qui fuient et des murs pourris.

L’alchimiste s’approcha de la zone au nord de la Taverne du Loup des Marais, repérant immédiatement des signes de démolition. Il y avait déjà des rangées de maisons arrangées en un motif de grille net, mais un seul bâtiment se tenait près du côté est du développement. Des piles de bois le trahissaient comme l’atelier du menuisier, bien qu’il ne l’eût jamais repéré auparavant. Les bruits de scies à main mordant dans le bois et l’odeur de bois fraîchement coupé l’assaillirent alors qu’il approchait. Une unique femme Marshling se tenait devant, utilisant ses outils pour scier une pièce de bois en deux. Elle était assez puissante. Theo dut se rappeler que la taille ne signifiait pas la force.

— Excusez-moi, je cherche Sledge, dit Theo, souriant à la femme.

Sledge était le nom le plus demi-ogre qu’il ait jamais entendu. Cette assistante irait chercher le menuisier en un rien de temps.

La Marshling leva les yeux, grimaçant de son travail. — Vous cherchez Sledge ? Eh bien, vous l’avez trouvée. Vous vous attendiez à quoi ? Un demi-ogre mastoc ? Eh bien, c’est moi que vous avez.
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​Sledge

Sledge sentait un mélange de sueur et de bois raboté. Elle était aussi grande que Tresk, la moitié de la taille de Theo, avec une peau brun pâle ornée de branchies rouge vif sur les côtés de la tête. Ses yeux gris étaient perçants, malgré leur couleur terne. L’alchimiste fut pris au dépourvu par son apparence, incapable de comprendre ce qu’il voyait. Il fallut à son esprit plus de temps qu’il ne voulait l’admettre pour rattraper le présent, et il bafouilla un instant.

— Sledge. Ouais, je m’attendais à un demi-ogre, dit Theo.

— C’est le cas de tout le monde. T’es pas spécial. Même pas parce que t’es le maire. Comment ça se fait que tu ne sois pas venu me présenter tes salutations grandioses ? Envoyer tes laquais... quelle honte, dit Sledge.

— Je n’ai pas d’excuse, dit Theo, essayant de ne pas rire.

Sledge le regarda en plissant les yeux, et il lui fallut toute sa volonté pour ne pas glousser. Elle avait tous les tics des demi-ogres, y compris la bravade exagérée. — J’ai déjà tout entendu. Vas-y, lâche-toi, dit-elle.

— Non, je veux dire, dit Theo en fronçant les sourcils. C’est juste... tu as été adoptée par des demi-ogres ?

— Ouais, dit Sledge, reprenant son sciage.

Theo remarqua qu’elle coupait le bois bien plus vite qu’elle n’aurait dû en être capable, probablement grâce à ses noyaux.

— Des gens m’ont recueillie quand personne d’autre ne voulait. Trop de bouches à nourrir, qu’ils disaient. Qui est-ce qui rigole maintenant ! Tout le monde a besoin d’une bonne table.

— Donc, tu as des noyaux de menuiserie ? demanda Theo.

— Oh, Monsieur le Caïd. Venu investir dans ma petite boutique, dit Sledge en plissant les yeux. Ouais, j’ai des noyaux. Des bons, en plus. Est-ce que je veux un investissement de ta part ? Nan.

Theo ne pensait pas qu’il fût possible pour quelqu’un d’avoir plus de culot que Tresk, mais elle était là. Couverte de sciure, portant un tablier en cuir en lambeaux, et lui crachant au visage. Autant il voulait être offensé par son comportement, autant il ne pouvait se résoudre à ne pas l’aimer. Elle était franche du collier, disant tout ce qui lui passait par la tête. C’était une honnêteté qu’il pouvait respecter. Il n’avait même pas besoin de sa Sagesse pour la cerner. C’était étalé au grand jour.

— J’ai besoin de commander du travail, dit Theo en souriant.

— Oh, dit Sledge, s’éloignant du bois et laissant la scie à main là où elle était. Là, tu parles ma langue. C’est un boulot payé, pas vrai ? Je prends l’argent d’avance.

— Naturellement, dit Theo en faisant un geste de la main. J’ai besoin de quelques tonneaux.

— Des tonneaux ? J’en ai une centaine qui encombrent ma boutique, dit Sledge. Fais ton choix.

— Des tonneaux spécifiques. Ils doivent être faits de Cyprès Ogre. Étanches et cerclés, dit Theo.

— Je peux faire ça, dit Sledge en hochant la tête. Combien t’en faut, quelle capacité unitaire, bla bla.

— Commence par un tonneau de 200 unités. J’ai le sentiment que je loupe un truc là-dessus, dit Theo.

— Un tonneau, d’accord, dit Sledge. Le Cyprès Ogre est une plaie à travailler. Donne-moi 2 pièces d’argent et quelques heures pour t’arranger ça. Je le cerclerai avec du cuivre.

Theo allongea joyeusement les 2 pièces d’argent pour le tonneau, et Sledge prit l’argent sans hésitation. La Marshling n’eut pas d’autres mots aimables pour lui, le congédiant d’un geste dédaigneux. Il partit, ressentant un mélange de confusion et d’amusement. Quelque chose dans ses noyaux chuchotait un défaut dans la conception du tonneau, mais il ne pouvait pas entendre ces voix clairement. C’était quelque chose à laisser à l’expérimentation, la même raison pour laquelle il n’avait pas commandé les 10 tonneaux qu’il voulait.

Quitter chez Sledge le mena aux chantiers de la zone résidentielle planifiée. Le quadrillage qu’ils avaient créé était excellent. La plupart des noyaux étaient déjà plantés dans le sol, créant une vue charmante par rapport aux maisons en ruine restantes. Le bois des maisons construites à la main était pourri jusqu’à la moelle, révélant les intérieurs par endroits. Chaque maison plantée avait la même apparence de pierre à l’extérieur, complète avec des toits en lattes. Elles avaient toutes des bizarreries différentes, cependant. C’était dans les détails que Theo trouvait le caractère des bâtiments.

C’était facile d’être fier de ce qu’ils avaient fait jusqu’ici. Il s’éloigna de cette zone après avoir regardé les ouvriers s’affairer au démantèlement d’une maison. La Taverne du Loup des Marais se profilait au loin à travers un rideau de pluie crachotante. L’averse se calma, comme elle le faisait typiquement à l’approche de midi, donnant à Theo une pause dans l’humidité constante. Il entendit des voix à l’intérieur de la taverne avant de franchir le seuil, une voix vaguement familière. En entrant dans le bâtiment aux relents de moisi, il repéra Uharis penché sur le comptoir avant.

Xam, la propriétaire de la taverne, avait une expression d’agacement total sur le visage. Elle levait les yeux au ciel à chaque mot que l’archimage prononçait, lançant un regard désespéré à l’alchimiste lorsqu’il entra. Elle était plus petite que la plupart des demi-ogres, une tête de moins environ que Luras, et avait la peau bien plus foncée que les autres en ville. C’était plus proche d’un brun sombre que d’un rouge.

— Et à chaque souffle que je prends, je jure de ne prononcer que votre nom, dit Uharis, en trainant sur les mots. Vous êtes le joyau de minuit du marais — je vous cueillerai de ces confins moites et vous élèverai.

— Moites ? demanda Xam, une expression d’horreur se répandant sur son visage. Oh, bonjour Theo. J’ai des affaires à voir avec toi.

— Mais je n’ai pas fini ma sérénade, dit Uharis, fronçant les sourcils et manquant de glisser du bar.

Theo s’approcha pour placer une main ferme sur l’épaule de l’archimage. — Je crois qu’il est l’heure de faire la sieste.

— La sieste ? Une sieste serait splendide, dit Uharis, le visage s’illuminant. Je vous laisse à vos affaires, mon joyau de minuit. Adieu.

L’archimage pivota sur place et trébucha dans une pile de chaises avant de finalement trouver son chemin vers l’escalier. Il rata autant de marches qu’il en toucha, manquant de s'étaler à plusieurs reprises.

— Dieux, je croyais qu’il ne partirait jamais, dit Xam, poussant un soupir de soulagement. Il me fait la cour depuis une heure.

— Il est sérieux ? demanda Theo.

— C’est ma plus grande peur, dit Xam avec un frisson. Parfois je joue de mon charme pour obtenir plus d’argent des étrangers, mais là c’est trop.

— Eh bien, tu as peut-être invité le mauvais gars dans ton cœur, dit Theo avec un sourire en coin.

— Il m’a donné des pourboires, donc je ne vais pas me plaindre. Pas encore, dit Xam. Ne me regarde pas comme ça. Je sais ce que je fais. J’avais juste besoin d’une pause.

— C’est juste, dit Theo. Comment vont les affaires ?

— Depuis que tu es terré dans ce labo, les choses vont super bien, dit Xam.

— Oh, c’est sympa.
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